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LISTE DES SIGLES ET ABBREVIATIONS

CORAF/WECARD : Conseil ouest et centre africain pour la recherche et le 
développement agricoles / West and Central African 
Council for Agricultural Research and Development

DIDFE : �ĠďƵƚ͕�/ŶƚƌŽĚƵĐƟŽŶ͕��ŝƐĐƵƐƐŝŽŶ�͕�&ŝŶ͕��ǀĂůƵĂƟŽŶ

FARA : &ŽƌƵŵ��ĨƌŝĐĂŝŶ�ĚĞ�ZĞĐŚĞƌĐŚĞ��ŐƌŝĐŽůĞ

FRAO : &ŽŶĚĂƟŽŶ�ZƵƌĂůĞ�ĚĞ�ů �͛ĨƌŝƋƵĞ�ĚĞ�ů͛KƵĞƐƚ

IAR4D  : Integrated Agricultural Research for Development

RACI : Responsable, Accountable, to be Consulted, to be 
kept Informed

SEPO : ^ƵĐĐğƐ͕��ĐŚĞĐƐ͕�WŽƚĞŶƟĂůŝƚĠƐ͕�KďƐƚĂĐůĞƐ

SWOT : �^ƚƌĞŶŐƚŚƐ͕�tĞĂŬŶĞƐƐĞƐ͕�KƉƉŽƌƚƵŶŝƟĞƐ�ĂŶĚ�dŚƌĞĂƚƐ
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Préface

$SUqV� FLQT� DQV� GH� FRRUGLQDWLRQ� HW� GH�PLVH� HQ�°XYUH� GHV� SURMHWV� GH� UHFKHUFKH�
agricole pour le développement basée sur la recherche agricole intégrée pour 
le développement, respectivement,  par les Gestionnaires de Programme du  
&25$)�:(&$5'�HW� OHV�*HVWLRQQDLUHV� GH�3URMHWV� GHV� LQVWLWXWLRQV� SDUWHQDLUHV�
des Systèmes nationaux de recherche agricole (SNRA) en Afrique de l’Ouest et 
GX�&HQWUH��HW�FRXSOp�DYHF�OD�QRWLRQ�G¶DSSURFKH�VFLHQWL¿TXH��QRXV�DYLRQV�EHVRLQ��
pour le moment, d’un guide pratique que nous pouvons utiliser pour dérouler, de 
manière méticuleuse, le processus. La position du CORAF/WECARD est que les 
plateformes d’innovation (PIs) basées sur l’approche chaîne de valeur, sont les 
principaux outils pour la mise en œuvre de IAR4D.   

Toutes les PIs partagent, certes, des caractéristiques communes et non seulement 
elles rassemblent une gamme variée d’acteurs tels que les producteurs, les cher-
cheurs, les conseillers agricoles, les transformateurs, les fournisseurs d’intrants, 
les commerçants, etc. autour d’un sous-secteur ou chaîne de valeur, elles per-
PHWWHQW�G¶RSWLPLVHU�OHV�EpQp¿FHV�UHoXV�SDU�FHV�DFWHXUV��1RUPDOHPHQW�OHV�3,V�VRQW�
considérées comme des cadres pour l’apprentissage réciproque ainsi que pour la 
collaboration verticale et horizontale, développant la connaissance et les capa-
FLWpV�GH�FKDTXH�DFWHXU��(OOHV�MRXHQW�GRQF�XQ�U{OH�pFRQRPLFR�VRFLR�FXOWXUHO�GDQV�
OH�SD\VDJH�GX�GpYHORSSHPHQW�DJULFROH��'DQV�OHXU�PLVH�HQ�°XYUH��G¶XQ�SURMHW�j�
O¶DXWUH��RQ�SHXW�VXSSRVHU�TXH�OHV�GpFLVLRQV�G¶DIIDLUHV�VRQW�SULVHV�DYHF�XQ�REMHFWLI�
GH�YLDELOLWp�HW�GH�GXUDELOLWp�j�ORQJ�WHUPH��

Ce qui rend les PIs importantes dans la mise en œuvre d’IAR4D est qu’elles sont 
basées sur l’esprit de participation effective et de responsabilité de chaque ac-
teur dans l’initiative. L’application pratique des PIs, en conformité totale avec les 
principes qui les déterminent tels que l’adoption commune d’un thème comme 
‘point d’entrée’, l’apprentissage mutuel, l’intégration des aspects et des espaces 
variés d’organisation, requiert un changement nécessaire au niveau du processus, 
du comportement et des règles institutionnelles qui gouvernent les acteurs. Elles 
MRXHQW�GRQF�XQ�U{OH�LPSRUWDQW�QRQ�PRLQV�IDFLOH��GDQV�OD�WUDQVIRUPDWLRQ�DJULFROH�
dans la sous-région.

3RXU�VHQVLELOLVHU� OHV�DFWHXUV�VXU� O¶LPSRUWDQFH�GH�FH� U{OH�HW�DXVVL�SRXU�DSSRUWHU�
XQH�DVVLVWDQFH�GH�PDQLqUH�HI¿FDFH�DX[�SHWLWV�SURGXFWHXUV�HW�DX[�DXWUHV�DFWHXUV�
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de la chaîne de valeur pour qu’ils améliorent leur performance, le CORAF/WE-
CARD s’est engagé en partenariat avec la FRAO, une ONG sous régionale tra-
vaillant dans les domaines des approches participatives, la facilitation des cadres 
de concertation et la capitalisation d’expériences, pour développer ce guide pra-
tique pour la création et la facilitation des PIs basées sur l’IAR4D. L’étude, qui 
HVW�EDVpH�VXU�OHV�3,V�GpYHORSSpHV�GDQV�OH�FDGUH�GHV�SURMHWV�UpJLRQDX[�GH�UHFKHUFKH�
agricole pour le développement coordonnés et facilités par le CORAF/WECARD 
HW�PLVH�HQ�°XYUH�SDU�OH�615$��HVW�GHVWLQpH�j�UpYpOHU�OHV�IRUFHV�GHV�3,V��HW�FH�TX¶LO�
faut faire pour que leurs potentialités  soient pleinement exploitées dans la mise 
en œuvre de IAR4D.

Dr Harold Roy-Macauley
Directeur Exécutif du CORAF/WECARD
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Avant propos

/H�SUpVHQW�JXLGH�YLVH�j�DSSX\HU�OHV�PHPEUHV��OHV�JHVWLRQQDLUHV�HW�OHV�IDFLOLWDWHXUV�
G¶XQH�SODWHIRUPH�G¶LQQRYDWLRQ�j�VDYRLU�FRPPHQW�DPRUFHU�VD�PLVH�HQ�SODFH�HW��
FRPPHQW�OD�JpUHU�XQH�IRLV�TX¶HOOH�HVW�ELHQ�ODQFpH��,O�V¶DGUHVVH�j�WRXV�OHV�DFWHXUV�GX�
développement rural soucieux de mettre en œuvre l’idée de plateforme d’innova-
tion découlant de l’approche IAR4D. Il peut s’agir, en particulier, des chercheurs, 
des producteurs, des techniciens, des agents d’ONG et de tout autre acteur trou-
vant son intérêt dans la mise au point et la diffusion des innovations. 

&H�JXLGH�SUDWLTXH�QH�SUpWHQG�SDV�IRXUQLU�GHV�VROXWLRQV�FOpV�HQ�PDLQ�j� WRXV� OHV�
QRPEUHX[�SUREOqPHV�HW�Gp¿V�TXL�VXUYLHQQHQW�ORUV�GH�OD�PLVH�HQ�SODFH��GH�OD�JHV-
WLRQ�HW�GH�OD�IDFLOLWDWLRQ�GH�OD�SODWHIRUPH�G¶LQQRYDWLRQ��,O�VH�YHXW�SOXW{W�XQ�UHFXHLO�
d’outils, d’orientations et de conseils que tout acteur pourra étudier, sélectionner 
HW�DGDSWHU�HQ�IRQFWLRQ�GHV�UpDOLWpV�GX�FRQWH[WH�HW�GHV�VSpFL¿FLWpV�GH�OD�SODWHIRUPH�
dans laquelle il intervient. 

Les auteurs du guide ont visité plusieurs plateformes appuyées par le CORAF/
WECARD en Afrique de l’Ouest, ont discuté avec les acteurs pour capitaliser les 
expériences et se sont servis des leçons qui en ont été tirées pour proposer une 
SUHPLqUH�YHUVLRQ�GH�FH�JXLGH�SUDWLTXH�TXL�HVW�QpFHVVDLUHPHQW�GHVWLQp�j�rWUH�DPp-
lioré et adapté par chaque praticien dans son contexte.

Chaque expérience de plateforme d’innovation est unique dans son contenu et sa 
dynamique interne. Il s’agira pour les acteurs qui s’y meuvent, en particulier les 
chercheurs du CORAF et leurs partenaires, de savoir faire preuve de créativité 
dans leur cheminement en s’inspirant de l’esprit du guide et surtout, des principes 
fondamentaux de l’approche IAR4D dans l’optique d’une meilleure performance 
de la recherche et du développement agricole en Afrique.

Les auteurs remercient le CORAF/WECARD qui a voulu ce guide et a apporté 
VRQ�DSSXL�j�VD�UpDOLVDWLRQ��,OV�UHPHUFLHQW�DXVVL�OHV�FKHUFKHXUV�GHV�615$�HW�WRXV�
les acteurs rencontrés sur le terrain qui ont donné de leur temps pour répondre aux 
questions qui leur ont été posées. 
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I. INTRODUCTION : LE CORAF/WECARD ET LES    
                               PLATEFORMES D’INNOVATION 

Dans le souci de promouvoir des méthodes et approches permettant aux acteurs 
GH�OD�UHFKHUFKH�HW�GX�GpYHORSSHPHQW�G¶DSSX\HU�HI¿FDFHPHQW�OHV�SHWLWV�SURGXF-
teurs et les autres acteurs (transformateurs, fournisseurs d’intrants, commerçants, 
etc.) des chaines de valeur agricoles dans l’amélioration de leurs performances, le 
CORAF/WECARD  a introduit l’approche Recherche Agricole Intégrée pour le 
Développement -IAR4D. Sa stratégie de mise en œuvre se base sur  la création de 
SODWHIRUPHV�G¶LQQRYDWLRQ�UpXQLVVDQW�XQH�GLYHUVLWp�GH�SUR¿OV�G¶LQWHUYHQDQWV��SUR-
ducteurs, chercheurs, conseillers agricoles, transformateurs, fournisseurs d’in-
WUDQWV��FRPPHUoDQWV��HWF����DXWRXU�G¶XQH�¿OLqUH�RX�FKDvQH�GH�YDOHXU�DYHF�O¶REMHFWLI�
G¶RSWLPLVHU�OHV�EpQp¿FHV�TXH�FKDFXQ�HQ�WLUH���

Les plateformes d’innovation traduisent la vision que le CORAF/WECARD et 
OHV�DXWUHV�DFWHXUV�VH�IRQW�GH�OD�UHFKHUFKH�TXL�QH�MRXH�SDV�IRUFpPHQW�XQ�U{OH�SULQFL-
pal dans les processus de développement mais s’y insère comme un élément d’un 
système englobant les chaînes de valeur, les systèmes de connaissance et d’infor-
mation ainsi que les politiques et institutions de mise en œuvre (FARA, 2009). 
Les plateformes d’innovation se caractérisent par l’intégration d’une multitude 
d’acteurs dans un processus où ils mettent au point et/ou adaptent de nouvelles 
WHFKQRORJLHV�UpSRQGDQW�j�GHV�REMHFWLIV�SDUWDJpV�DERXWLVVDQW�j�GHV�FKDQJHPHQWV�
positifs dans la chaîne de valeur. Ils se conçoivent comme des cadres d’appren-
tissage réciproque, de collaboration horizontale et multilatérale reconnaissant et 
valorisant les savoirs et les capacités de chaque partie prenante. L’esprit qui les 
sous-tend est celui de la participation effective et de la responsabilité de chaque 
acteur dans l’initiative. 

La mise en pratique de l’approche de plateforme d’innovation dans le plein res-
pect des principes qui la déterminent (tels que l’adoption commune d’un thème 
comme porte d’entrée, l’apprentissage mutuel, l’intégration de différentes dimen-
sions et différents espaces d’organisation)  requiert un nécessaire changement 
dans les procédés, les comportements, les modes d’organisation et les règles ins-
titutionnelles régissant les acteurs. Cette transformation n’est pas facile et nombre 
G¶REVWDFOHV�HW�GH�FRQWUDLQWHV�TXL�O¶HPSrFKHQW�HQ�$IULTXH�RQW�pWp�LGHQWL¿pV��3DUPL�
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FHX[�FL�¿JXUHQW�OH�PDQTXH�GH�FDSDFLWpV��GH�FRQQDLVVDQFHV�HW�GH�FRPSUpKHQVLRQV�
égales de l’approche. Dans cette optique, le CORAF/WECARD a signé un pro-
tocole d’accord avec la FRAO, ONG sous-régionale performante en matière de 
démarches participatives de facilitation de cadres de concertation et de capitali-
VDWLRQ�G¶H[SpULHQFHV��D¿Q�GH�SURFpGHU�j�XQ�pWDW�GHV�OLHX[�GHV�H[SpULHQFHV�PHQpHV��
GH�GRFXPHQWHU�OHV�OHoRQV�DSSULVHV�HW�G¶DLGHU�j�DVVHRLU�XQH�GpPDUFKH�KDUPRQLVpH�
de mise en place et d’animation de ces plateformes d’innovations.

>Ă�&Z�K�Ă�ŵĞŶĠ�ĚĞƐ�ĞŶƋƵġƚĞƐ�j�GLVWDQFH�DXSUqV�G¶XQH�WUHQWDLQH�GH�SODWHIRUPHV�
d’innovation et des visites de terrain auprès de sept autres en Afrique de l’Ouest. 
LĞƐ�ĠĐŚĂŶŐĞƐ�ƋƵŝ�ŽŶƚ�ĞƵ�ůŝĞƵ�Ğƚ�ůĞƐ�ĞŶƐĞŝŐŶĞŵĞŶƚƐ�ƋƵŝ�ĞŶ�ŽŶƚ�ĠƚĠ�ƟƌĠƐ�Ğƚ�ƐǇƐƚĠ-
ŵĂƟƐĠƐ�ŽŶƚ�ĂďŽƵƟ�ă�ů͛ĠůĂďŽƌĂƟŽŶ�Ě͛ƵŶ�ƌĠƉĞƌƚŽŝƌĞ�ĚĞ�ĐĞƐ�ƉůĂƚĞĨŽƌŵĞƐ�Ğƚ�ƵŶ�ĚŽ-
ĐƵŵĞŶƚ�ĚĞ�ĐĂƉŝƚĂůŝƐĂƟŽŶ�ĚĞ�ůĞƵƌƐ�ĞǆƉĠƌŝĞŶĐĞƐ͘�>ĞƐ�ƉŽŝŶƚƐ�ƐĂŝůůĂŶƚƐ�ĚĞƐ�ĐŽŶƐƚĂƚƐ�
Ğƚ�ĚĠĮƐ�ƋƵŝ�ƌĞƐƐŽƌƚĞŶƚ�ĚĞ�ĐĞƐ�ĂŶĂůǇƐĞƐ�ƐŽŶƚ�͗

í�OH�Gp¿�G¶DVVHRLU�XQH�FRPSUpKHQVLRQ�FODLUH�HW�SDUWDJpH�SDU�WRXV�OHV�DFWHXUV�GHV�
SULQFLSHV� HW� ¿QDOLWpV� G¶XQH� SODWHIRUPH� G¶LQQRYDWLRQ� FDU� FHX[�FL� Q¶RQW� SDV� OD�
PrPH�SHUFHSWLRQ�GH�FH�FDGUH�HW�GX�U{OH�TX¶LOV�GRLYHQW�\�MRXHU��

í�OD�QpFHVVLWp�GH�SRXYRLU�FRQFLOLHU�OHV�DJHQGDV�GHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�HQ�SDUWLFXOLHU�
les chercheurs d’une part, et les producteurs et transformateurs d’autre part, 
pour optimiser les chances de réussite de leur collaboration car le temps de 
la recherche n’est pas celui du producteur plus immédiatement confronté aux 
LPSpUDWLIV�GH�FDOHQGULHU���

í�O¶LPSRUWDQFH�GH�OD�FRQQDLVVDQFH�UpFLSURTXH�HW�GH�O¶DSSUHQWLVVDJH�TXH�QRPEUH�
d’acteurs qui n’avaient pas l’habitude de travailler ensemble ont découverts, ce 
TXL�D�SHUPLV�GH�VXUPRQWHU�OHV�Pp¿DQFHV�HW�G¶LQVWDXUHU�OD�FRQ¿DQFH�PXWXHOOH��

í�OH�Gp¿�GH�UHQIRUFHU��OHV�FDSDFLWpV�GH�IDFLOLWDWLRQ�GHV�SURFHVVXV�G¶LQWHUDFWLRQ�FDU�
OHV�DFWHXUV�QH�VHPEOHQW�SDV�DSSUpFLHU�j�VD�MXVWH�PHVXUH�OH�FDUDFWqUH�FUXFLDO�GH�OD�
IRQFWLRQ�GH�IDFLOLWDWLRQ��GDQV�XQH�SODWHIRUPH�G¶LQQRYDWLRQ���

í�OH�Gp¿�GH�OD�GXUDELOLWp�GHV�SODWHIRUPHV�HQ�WDQW�TXH�PpFDQLVPH�FRPSULV�HW�UH-
productible de prise en charge des questions de recherche et de développement, 
FDU�OD�PDMHXUH�SDUWLH�GHV�SODWHIRUPHV�TXL�H[LVWHQW�VRQW�HQFRUH�IRUWHPHQW�LPSUp-
JQpHV�HW�RULHQWpHV�SDU�OHV�SURMHWV�GH�UHFKHUFKH�TXL�VRQW�j�OD�EDVH�GH�OHXU�FUpDWLRQ�
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II. MISE EN PLACE DES PLATEFORMES    
    D’INNOVATION

Justification

/D�PLVH�HQ�SODFH�G¶XQH�SODWHIRUPH�G¶LQQRYDWLRQ�QpFHVVLWH�XQH�SODQL¿FDWLRQ�H[-
haustive et l’implication des différentes catégories de parties prenantes.  Ce pro-
cessus implique une  série d’engagements, de négociations et d’accords entre 
les parties prenantes de la plateforme. Celles-ci partagent une même vision, un 
même programme, mais pas nécessairement les mêmes intérêts. Par conséquent, 
LO�IDXGUD�Gp¿QLU�FODLUHPHQW�FHWWH�YLVLRQ�HW�FH�SURJUDPPH�SRXU�XQ�IRQFWLRQQHPHQW�
HI¿FDFH�HW�XQ�GpYHORSSHPHQW�GXUDEOH��3RXU�PHWWUH�HQ�SODFH�GHV�SODWHIRUPHV�G¶LQ-
QRYDWLRQ��LO�HVW�QpFHVVDLUH�G¶HQYLVDJHU�j�OD�EDVH�XQH�VpULH�G¶DFWLRQV��/D�GXUDELOLWp�
GH�FHV� VWUXFWXUHV�GpSHQGUD�HQ�SDUWLH�G¶XQH�ERQQH�SODQL¿FDWLRQ�HW�G¶XQH�ERQQH�
organisation durant la phase initiale. 
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Objectifs

/¶REMHFWLI�SULQFLSDO�GH�FHWWH�SKDVH�HVW�G¶DVVXUHU�O¶HQJDJHPHQW�GH�WRXWHV�OHV�SDUWLHV�
prenantes et d’avoir une vision partagée de la  plateforme. Les questions princi-
SDOHV�j�WUDLWHU�GXUDQW�FHWWH�SKDVH�VRQW�UHODWLYHV�j�

�� O¶DQDO\VH�¿QH�GH�O¶DJHQGD�GH�OD�SODWHIRUPH�

�� O¶LGHQWL¿FDWLRQ�GHV�DFWHXUV�SRWHQWLHOV�

�� OD�Gp¿QLWLRQ�GHV�REMHFWLIV�HW�GX�SRLQW�G¶HQWUpH��OHXU�RSpUDWLRQQDOLWp�HW�OHXU�PRGH�
de fonctionnement (notamment l’élaboration d’une stratégie claire comme base 
GHV�DFWLYLWpV�j�PHQHU��

�� O¶LGHQWL¿FDWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV�QpFHVVDLUHV�HW�OD�VWUDWpJLH�SRXU�OHXU�PRELOLVDWLRQ�

�� O¶DQDO\VH�GHV�EHVRLQV�HQ�UHQIRUFHPHQW�GHV�FDSDFLWpV�SRXU�XQ�IRQFWLRQQHPHQW�
HIIHFWLI�HW�HI¿FDFH�GH�FHV�SODWHIRUPHV�

&KDFXQH�GH�FHV�TXHVWLRQV�PDMHXUHV�GRLW�rWUH�SULVH�HQ�FKDUJH�D¿Q�GH�JDUDQWLU�XQH�
appropriation collective et une participation active des différentes parties pre-
nantes de la plateforme d’innovation.

2.1 Préparation initiale pour la mise en place des  
      plateformes

Une vision partagée et une appropriation collective de l’agenda global des plate-
IRUPHV�VRQW�GHV�IDFWHXUV�QpFHVVDLUHV�j�XQH�SDUWLFLSDWLRQ�DFWLYH�GH�OHXUV�GLIIpUHQWHV�
SDUWLHV�SUHQDQWHV��/HXU�DWWHLQWH�FRQVWLWXH�O¶REMHFWLI�GH�FHWWH�pWDSH�GH�SUpSDUDWLRQ�
initiale. Par conséquence, la question majeure qu’il faut se poser est de savoir 
« comment faire pour amener les différentes parties prenantes de ces plateformes 

à partager la même vision et le même agenda ? » /D�UpSRQVH�j�FHWWH�TXHVWLRQ�HVW�
au cœur de la préparation et du diagnostic initial menés durant cette phase de mise 
HQ�SODFH��,O�HVW�QpFHVVDLUH�GH�FRPSUHQGUH�OHV�SUpRFFXSDWLRQV�HW�Gp¿V�GHV�DFWHXUV�
HW��EpQp¿FLDLUHV�SRWHQWLHOV��1DWXUHOOHPHQW�FHOD�GHYUD�VH�IDLUH�GDQV�OH�FRQWH[WH�GH�
la thématique générale des plateformes d’innovation envisagées.
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2.1.1. Contextualisation : Identification des défis, des  
        contraintes et des opportunités

 Justification 

Les plateformes d’innovations sont conçues essentiellement pour répondre aux 
DWWHQWHV�GHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�HW�GHV�SRSXODWLRQV��&HOD�FRQIqUH�GH�O¶LPSRUWDQFH�j�
OD�PLVH�HQ�°XYUH�G¶XQ�SURFHVVXV�SDUWLFLSDWLI�TXL�PHW�HQ��H[HUJXH�OHV�Gp¿V�FOpV��OHV�
opportunités et les contraintes auxquelles font face ces acteurs.

Objectif 

/¶REMHFWLI�GH�O¶pWDSH�GH�FRQWH[WXDOLVDWLRQ�HVW�G¶DVVHRLU�XQH�FRPSUpKHQVLRQ�FODLUH��
SHUWLQHQWH�HW�SDUWDJpH�GHV�SUREOqPHV�PDMHXUV�GH�OD�SRSXODWLRQ��D¿Q�TX¶LOV�VRLHQW�
SULV�HQ�FKDUJH�GH�PDQLqUH�HI¿FDFH��

Procédé

L’approche comprend un diagnostic participatif réalisé avec la population béné-
¿FLDLUH��/HV�SULQFLSDX[�PHPEUHV�GH�OD�FRPPXQDXWp�VRQW�UpXQLV�SRXU� LGHQWL¿HU�
les principales contraintes, les stratégies  d’adaptation existantes, et les solutions 
potentielles. Il est important d’assurer que les groupes vulnérables et marginali-
sés participent activement dans ce processus d’analyse des contraintes. Les diffé-
rentes approches envisagées comprennent : le «scoping» (étude-diagnostic sur la 
SRUWpH�G¶XQ�SUREOqPH���OHV�GLDJQRVWLFV�SDUWLFLSDWLIV��j�O¶H[HPSOH�GH�FHX[�PHQpV�
par les plateformes du Ghana), les études de perception (comme celle faite par la 
plateforme de Nyangologo au Burkina Faso), les diagnostics de vulnérabilité, etc. 

/HV�RXWLOV�HW�JXLGHV�SHUWLQHQWV�SRXU�FHWWH�pWDSH�VRQW�QRPEUHX[��RQ�SHXW�FLWHU�j�
titre d’exemple : les revues documentaires, les discussions de groupes, les entre-
tiens avec des informants-clés, les interviews semi-structurées, etc. Les entretiens 
avec les informant clés et les discussions de groupes constituent des moments 
d’échange semi-structurés avec des personnes ou de petits groupes de personnes. 
Ces informants-clés peuvent être des représentants d’organisations, des techni-
ciens ou de simples producteurs habitant la zone et bien au fait des dynamiques 
de développement qui s’y déroulent.  Ils peuvent s’avérer être une excellente 
VRXUFH�G¶LQIRUPDWLRQ�SHUPHWWDQW�GH�FRPSUHQGUH�OHV�Gp¿V��OHV�RSSRUWXQLWpV�HW�OHV�
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contraintes auxquels pourraient faire face les cibles potentielles des plateformes 
d’innovation.

Quelques conseils pour conduire les entretiens semi-structurés 

�� %LHQ�VH�SUpSDUHU�DYDQW�O¶HQWUHWLHQ��QRWHU�OHV�TXHVWLRQV�LQLWLDOHV�j�SRVHU��

�� %LHQ�FKRLVLU�VHV�LQWHUORFXWHXUV�VXU�OD�EDVH�GH�OHXU�PDvWULVH�GX�VXMHW��

�� 'LVSRVHU�G¶XQ�QRPEUH�OLPLWp�GH�SDUWLFLSDQWV��SDV�SOXV�GH�����GXUDQW�OHV�
GLVFXVVLRQV�GH�JURXSHV��

�� 3RVHU�GHV�TXHVWLRQV�RXYHUWHV��3DU�H[HPSOH� ��©�4XH�SHQVH]�YRXV�GH�«"�
4XHO�D�pWp�O¶HIIHW�GH�«"�4XHOOH�UpÀH[LRQ�IDLWHV�YRXV�«��"�

�� $ERUGHU�XQH�TXHVWLRQ�RX�XQ�SUREOqPH�j�OD�IRLV��SRXU�pYLWHU�OHV�GpUDSDJHV��

�� 5HQGUH�OHV�TXHVWLRQV�DXVVL�VLPSOHV�TXH�SRVVLEOH��

�� /DLVVHU�OHV�LQWHUORFXWHXUV�UpSRQGUH�VDQV�OHV�LQWHUURPSUH��

�� 6L�QpFHVVDLUH��SRVHU�GHV�TXHVWLRQV�GH�UHODQFH�SRXU�PLHX[�FRPSUHQGUH�OH�
VXMHW���

�� (WUH�UHVSHFWXHX[��

2.1.2. Identification des acteurs potentiels

Justification 

/¶HI¿FDFLWp�G¶XQH�SODWHIRUPH�G¶LQQRYDWLRQ�UHODWLYHPHQW�DX[�REMHFWLIV�Gp¿QLV�HW�j�
la pérennité escomptée dépendra largement de l’engagement et de la participa-
WLRQ�GHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV��,O�HVW�GRQF�SULPRUGLDO�G¶LGHQWL¿HU�OHV�W\SHV�GH�SDUWLHV�
SUHQDQWHV�TXL�SHXYHQW�DSSRUWHU�GH�OD�YDOHXU�j�OD�SODWHIRUPH�G¶LQQRYDWLRQ��/D�GL-
versité des acteurs implique l’existence de différences en termes de capacités, de 
contributions potentielles et de perspectives. Cette diversité est également impor-
WDQWH�GDQV�OD�PHVXUH�R��HOOH�HQULFKLW�OD�SODWHIRUPH��DSSRUWH�GH�OD�YDOHXU�DMRXWpH�HW�
permet d’améliorer et de renforcer la pertinence de la plateforme. 

/¶LGHQWL¿FDWLRQ� GHV� DFWHXUV� SRWHQWLHOV� IRXUQLW� pJDOHPHQW� XQH� RSSRUWXQLWp� SRXU�
l’intégration du genre dans la plateforme. La prise en compte de l’aspect genre 
HVW�LPSRUWDQWH�SRXU�UHQIRUFHU�OD�SDUWLFLSDWLRQ�HIIHFWLYH�GHV�IHPPHV�HW�GHV�MHXQHV�
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dans les activités de la plateforme. Les acteurs potentiels devraient également 
inclure les administrateurs locaux et les décideurs, qui peuvent être en mesure 
G¶H[HUFHU� XQH� LQÀXHQFH� HW� GH� VRXWHQLU� OHV� LQLWLDWLYHV� GH� OREE\LQJ� GH� OD� SODWH�
IRUPH��8Q�H[HPSOH�VSpFL¿TXH�LFL�HVW�OH�VRXWLHQ�DSSRUWp�j�OD�SODWHIRUPH�GH�PDQLRF�
‘Tamaraneh’ dans l’Est de la Sierra Leone par leur député. Un autre exemple est 
OH�VRXWLHQ�IRXUQL�SDU�XQ�PHPEUH�GH�O¶DVVHPEOpH�ORFDOH�SRXU�O¶DFFqV�j�OD�WHUUH�GHV�
acteurs de la ‘plateforme de manioc Ayigbe’.

La liste initiale des catégories des acteurs n’a pas besoin d’être exhaustive, et 
GHYUDLW�rWUH�IRQGpH�VXU�OHV�EHVRLQV�HW�OHV�HQMHX[�GH�OD�SODWHIRUPH��/¶DGKpVLRQ�j�
la plateforme, comme la plupart des groupes, sera dynamique au cours de la vie 
GH�OD�SODWHIRUPH��FH�TXL�YHXW�GLUH�TXH�G¶DXWUHV�DFWHXUV�SHXYHQW�O¶LQWpJUHU�j�WRXW�
moment durant sa période de vie si le besoin se fait sentir.

Objectif

,O�V¶DJLW�j�FHWWH�pWDSH�GH�FRPSUHQGUH�HW�GH�GRFXPHQWHU�OHV�SUR¿OV�GHV�GLIIpUHQWHV�
FDWpJRULHV�G¶DFWHXUV�j�LQWpJUHU�GDQV�OD�SODWHIRUPH���

Procédé 

L’analyse est généralement effectuée par un petit groupe, comprenant le coordi-
QDWHXU�GX�SURMHW�RX�GH�OD�SODWH�IRUPH��XQ�IDFLOLWDWHXU�HW�GHV�SHUVRQQHV�UHVVRXUFHV��
Le groupe établit d’abord une liste de toutes les catégories d’acteurs potentiels, 
SXLV�SURFqGH�j�XQH�DQDO\VH�SRXU�GpYHORSSHU�XQ�SUR¿O�GH�FKDTXH�FDWpJRULH�G¶DF-
teurs. L’exercice devrait explicitement inclure l’aspect genre pour chaque catégo-
ULH�G¶DFWHXUV�D¿Q�GH�VRXWHQLU�O¶LQWpJUDWLRQ�GH�FHWWH�GLPHQVLRQ�GDQV�OHV�RSpUDWLRQV�
de la plateforme.

,O� HVW� DXVVL� LPSRUWDQW� GH� UHFRQQDvWUH� TXH� OHV� SURGXFWHXUV� RSqUHQW� j� GLIIpUHQWHV�
pFKHOOHV��LQGLYLGXHOOH���IDPLOLDOH��GH�JURXSHV��HWF����/¶DQDO\VH�GHYUDLW�FKHUFKHU�j�
FODUL¿HU�FHWWH�TXHVWLRQ�TXL�DXUD�XQ�LPSDFW�VXU�OHV�U{OHV��OHV�UHVSRQVDELOLWpV�HW�OHV�
FDSDFLWpV�GHV�SURGXFWHXUV�j�SDUWLFLSHU�HI¿FDFHPHQW�DX[�RSpUDWLRQV�GH� OD�SODWH-
forme. 

8Q�ERQ�RXWLO�SRXU�LGHQWL¿HU�HW�DQDO\VHU�OHV�DFWHXUV�SRWHQWLHOV�HVW�OD�JULOOH�G¶DQD-
lyse (cf.infra). D’autres outils tels que la grille pouvoir/intérêt et l’analyse SWOT 
VRQW�MRLQWV�GDQV�OHV�DQQH[HV���
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Figure 1: Grille d’analyse des acteurs/parties prenantes

Catégorie d’ac-
teurs/parties 
prenantes

Quel intérêt ce groupe 
d’acteurs/parties pre-
nantes trouvent-ils dans 
la plateforme d’innova-
WLRQ"�

4XHOOH�LQÀXHQFH�FH�
groupe peut-il exer-
cer sur la plateforme 
G¶LQQRYDWLRQ"�

Comment faire 
pour les impliquer 
dans les activités 
de la plateforme 
G¶LQQRYDWLRQ�"

2.1.3. Définition des objectifs et de la porte d’entrée de la  
          plateforme

Justification

/D�Gp¿QLWLRQ�GHV�REMHFWLIV�HW�GH�OD�SRUWH�G¶HQWUpH�GH�OD�SODWHIRUPH�FRQVWLWXH�XQ�
élément essentiel dans le processus de mise en place de la plateforme. La pro-
EOpPDWLTXH�GRLW� rWUH� FODLUHPHQW�Gp¿QLH� HW� FRPSULVH�GqV� OH� GpEXW� SDU� WRXV��/HV�
DFWLRQV�HW�OD�VWUDWpJLH�RSpUDWLRQQHOOH�GRLYHQW�GpFRXOHU�GHV�REMHFWLIV�DVVLJQpV�j�OD�
SODWHIRUPH���6L�O¶RQ�QH�Gp¿QLW�SDV�FODLUHPHQW�FH�TXH�O¶RQ�D�O¶LQWHQWLRQ�GH�IDLUH�HQ�
WDQW�TXH�JURXSH�LQWpJUDQW�GLIIpUHQWV�DFWHXUV��LO�VHUD�GLI¿FLOH�G¶rWUH�RSpUDWLRQQHO�HQ�
WDQW�TXH�JURXSH��,O�IDXW�DYRLU�GHV�REMHFWLIV�FODLUV�HW�SUpFLV�D¿Q�GH�SRXYRLU�pODERUHU�
une stratégie cohérente et des actions pertinentes, quelle que soit l’initiative. 

Objectif

&HWWH�pWDSH�YLVH�j�REWHQLU�GHV�REMHFWLIV�SHUWLQHQWV�HW�SDUWDJpV�SDU�OHV�SDUWLHV�SUH-
QDQWHV�GH�OD�SODWHIRUPH��/HV�REMHFWLIV�HW�OD�SRUWH�G¶HQWUpH�GRLYHQW�rWUH�KDUPRQLVpV�
DYHF� OD� SUREOpPDWLTXH� SULQFLSDOH� j� WUDLWHU�� ,O� IDXW� VXUWRXW� pYLWHU� G¶LPSRVHU� FHV�
REMHFWLIV�DX[�PHPEUHV�GH�OD�SODWHIRUPH�VL�RQ�QH�YHXW�SDV�FRXULU�OH�ULVTXH�GH��Gp-
boucher sur un échec. 

Procédé

/D�Gp¿QLWLRQ�GHV�REMHFWLIV�GH�OD�SODWHIRUPH�GRLW�rWUH�PHQpH�GH�PDQLqUH�SDUWLFL-
SDWLYH�HQ�YHLOODQW�j�FH�TXH�OHV�DFWHXUV�PDUJLQDOLVpV�\�SDUWLFLSHQW�WRXW�DX�ORQJ�GX�
processus. Les approches préconisées sont notamment des sessions de brainstor-
ming, des discussions de groupes, des discussions semi-structurées, etc. 
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4XHOTXHV�FRQVHLOV�SRXU�Gp¿QLU�OHV�REMHFWLIV�G¶XQH�SODWHIRUPH�G¶LQQRYDWLRQ��

�� OD�SODWHIRUPH�DSSDUWLHQW�HVVHQWLHOOHPHQW�DX[�SDUWLHV�SUHQDQWHV��LO�IDXGUD�pYL-
WHU�G¶rWUH�GRJPDWLTXH�HQ�LPSRVDQW�XQ�PRGH�G¶LGHQWL¿FDWLRQ�GHV�REMHFWLIV��

�� WRXWHV�OHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�GRLYHQW�rWUH�HQ�PHVXUH�GH�FRQWULEXHU�j�OD�Gp¿QL-
WLRQ�GHV�REMHFWLIV�GH�OD�SODWHIRUPH��

�� HVVD\HU�GH�WURXYHU�GHV�FKDPSLRQV�HW�GHV�OHDGHUV�SRWHQWLHOV�SRXU�PHQHU�FH�
SURFHVVXV��

�� pYLWHU� G¶DYRLU� GH� QRPEUHX[� REMHFWLIV� GqV� OH� GpEXW�� &HOD� SHXW� FRQWULEXHU�
j� FRPSOLTXHU�GDYDQWDJH� OHV�PRGDOLWpV� RSpUDWLRQQHOOHV� HW� OD� JHVWLRQ�GH� OD�
SODWHIRUPH��

�� VH�OLPLWHU�DX�GpSDUW�j�XQ�RX�GHX[�REMHFWLIV�FODLUV�HW�SHUWLQHQWV��

�� OHV�SODWHIRUPHV�G¶LQQRYDWLRQ�VRQW�G\QDPLTXHV���OHV�SULRULWpV�HW�OHXU�SHUWL-
QHQFH�pYROXHQW�DYHF�OH�WHPSV��/HV�REMHFWLIV�VSpFL¿TXHV�SHXYHQW�rWUH�UHYXV�
et réactualisés avec le temps.

/D�SRUWH�G¶HQWUpH�FRQVWLWXH�XQ�OLHQ�PDMHXU�HQWUH�OHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV��(OOH�GRLW�
UHÀpWHU�XQ�FHQWUH�G¶LQWpUrW�FRPPXQ�SRXU�OHV�GLIIpUHQWHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV��,O�HVW�
LPSRUWDQW�TX¶HOOH�VRLW�SHUWLQHQWH�SDU�UDSSRUW�j�OHXUV�SULRULWpV�VL�O¶RQ�YHXW�EpQp¿-
FLHU�GH�OHXU�HQJDJHPHQW�GqV�OH�GpEXW��(OOH�HVW�GRQF�VRXYHQW�DOLJQpH�DX�WKqPH�HW�j�
OD�SUpRFFXSDWLRQ�PDMHXUH�GHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV��8QH�PpWKRGH�HI¿FDFH�GH�VpOHF-
WLRQ�G¶XQH�SRUWH�G¶HQWUpH�FRQVLVWH�j�YpUL¿HU�OD�SHUWLQHQFH�HW�OHV�OLHQV�HQWUH�FHOOH�FL�
HW��OHV�Gp¿V�PDMHXUV�TXH�OD�SODWHIRUPH�YLVH�j�UHOHYHU�RX�OHV�REMHFWLIV�TX¶HOOH�YHXW�
atteindre. Les outils de choix de la porte d’entrée incluent la revue documentaire, 
le brainstorming et/ou les discussions de groupes avec les informants-clés. 
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2.2. Le lancement  de la Plateforme d’Innovation

Justification

 Pour garantir la pertinence et l’appropriation de ces plateformes d’innovation, 
il est nécessaire d’obtenir l’engagement des parties prenantes et permettre 
des échanges entre elles tout au long de la mise en place de la plateforme. Ce 
processus implique : 

í�OD�PRELOLVDWLRQ�HW�OD�VHQVLELOLVDWLRQ�GHV�DFWHXUV��

í�XQ�DFFRUG�VXU�OD�VWUDWpJLH�JOREDOH��

í�XQ�FRQVHQVXV�VXU�OHV�U{OHV�HW�OHV�UHVSRQVDELOLWpV�GHV�GLIIpUHQWV�DFWHXUV��

í�O¶LGHQWL¿FDWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV�UHTXLVHV�SRXU�OHXU�IRQFWLRQQHPHQW��

í�O¶pODERUDWLRQ�G¶XQH�VWUDWpJLH�DGpTXDWH�GH�PRELOLVDWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV��

í�OD�Gp¿QLWLRQ�GHV�EHVRLQV�HQ�UHQIRUFHPHQW�GHV�FDSDFLWpV�HW� OD�VWUDWpJLH�OLpH�GH�
fonctionnement de ces plateformes d’innovation. 

Le traitement de ces questions dès le début est un préalable pour un développe-
PHQW�GXUDEOH�GH�OD�SODWHIRUPH��/HV�DFWLYLWpV�VSpFL¿TXHV�j�PHQHU�VRQW�QRWDPPHQW�
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l’organisation d’un atelier devant servir de support pour la mobilisation et la sen-
sibilisation des acteurs.

2.2.1. Mobilisation et sensibilisation des acteurs

Justification

/D�PRELOLVDWLRQ�HW� OD�VHQVLELOLVDWLRQ�GHV�DFWHXUV�PDMHXUV�VRQW�XQ�SDV� LPSRUWDQW�
dans la mise en place des plateformes d’innovation. Leur correcte mise en œuvre 
FRQWULEXHUD�j�REWHQLU�OH�VRXWLHQ�HW�O¶HQJDJHPHQW�GHV�SDUWHQDLUHV��

Objectif

�/¶REMHFWLI�YLVp�HVW�GH�V¶DVVXUHU�TXH�OHV�DFWHXUV�GLVSRVHQW�WRXV�GX�PrPH�QLYHDX�
G¶LQIRUPDWLRQ�VXU� OHV�TXHVWLRQV�PDMHXUHV�FRQFHUQDQW� OHXU�SODWHIRUPH�G¶LQQRYD-
WLRQ��QRWDPPHQW�OHV�WKqPHV��OHV�REMHFWLIV��OHV�SRLQWV�G¶HQWUpH��HWF��

Procédé

Très souvent, cela se fait sous forme d’atelier de lancement consultatif qui pour-
UDLW�rWUH�FRPELQp�j�G¶DXWUHV� LQLWLDWLYHV�FRPPH�OH�UHFRXUV�DX[�UDGLRV�UXUDOHV�RX�
DXWUHV�PpGLDV��OD�SDUWLFLSDWLRQ�j�GHV�IRLUHV��O¶XVDJH�GH�SURVSHFWXV��HWF��

2.2.2 Définition des rôles et des responsabilités des acteurs

Justification

Il est nécessaire de disposer de l’espace nécessaire pour la négociation et le dia-
ORJXH�D¿Q�GH� WURXYHU�XQ�DFFRUG�VXU� OHV� U{OHV�HW� OHV� UHVSRQVDELOLWpV��/HV�SDUWLHV�
SUHQDQWHV�VRQW�SOXV�HQFOLQHV�j�MRXHU�OHXUV�U{OHV�HW�j�DVVXPHU�OHXUV�UHVSRQVDELOLWpV�
TXDQG�HOOHV�SDUWLFLSHQW�SOHLQHPHQW�DX�SURFHVVXV�GH� OHXU�Gp¿QLWLRQ��&HSHQGDQW��
toutes les parties prenantes ne sont pas dotées des mêmes capacités de parti-
FLSDWLRQ�DFWLYH�HW�GH�GLDORJXH��� LO�\�D�GRQF�ULVTXH�TXH�OHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV� OHV�
SOXV�LQÀXHQWHV��FKHUFKHXUV��JUDQGV�IRXUQLVVHXUV��RSpUDWHXUV�PDMHXUV��GpFLGHXUV��
hommes politiques, etc.) imposent leurs points de vue durant le processus de dé-
¿QLWLRQ�GHV�U{OHV�HW�GHV�UHVSRQVDELOLWpV�GHV�DFWHXUV�GH�OD�SODWHIRUPH�G¶LQQRYDWLRQ��
A ce niveau, un effort doit être fait pour s’assurer que les parties prenantes 
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les plus vulnérables et souvent les plus marginalisées (petits exploitants agri-
FROHV�SDVWHXUV��IHPPHV�HW�MHXQHV��participent totalement à cette étape décisive. 
8Q�DFFRUG�JOREDO�HW�XQH�FRPSUpKHQVLRQ�SDUWDJpH�GHV�U{OHV�HW�UHVSRQVDELOLWpV�GH�
tous les acteurs de la plateforme constituent le pilier de la gouvernance de la 
plateforme.

Ce moment est une occasion importante pour l’intégration du genre dans les opé-
rations de la plateforme, et pour mobiliser le soutien des administrateurs et déci-
GHXUV�ORFDX[��&HWWH�pWDSH�GHYUDLW�H[SOLFLWHPHQW�FKHUFKHU�j�Gp¿QLU�OHV�U{OHV�HW�OHV�
responsabilités des femmes le long de la chaîne de valeur.

Objectif

�,O�V¶DJLUD�G¶DERXWLU�j�XQH�LGHQWL¿FDWLRQ�FRQVHQVXHOOH�HW�XQH�DFFHSWDWLRQ�SDUWDJpH�
GHV�U{OHV�HW�UHVSRQVDELOLWpV�TXH�FKDTXH�FDWpJRULH�G¶DFWHXU�GRLW�MRXHU�GDQV�OD�SODWH-
IRUPH��\�FRPSULV�FHX[�VSpFL¿TXHV�DX�JHQUH�

Procédé 

/HV�DVSHFWV�LPSRUWDQWV�j�SUHQGUH�HQ�FRPSWH�LQFOXHQW��OH�UHVSHFW�PXWXHO��OD�SDU-
WLFLSDWLRQ��OH�GLDORJXH�HW�OH�FRQVHQVXV��/H�U{OH�GX�IDFLOLWDWHXU�VHUD�GH�IRXUQLU�XQ�
espace et un forum de dialogue permettant aux parties prenantes de s’accorder sur 
FHV�U{OHV�HW�FHV�UHVSRQVDELOLWpV�GDQV�OH�FDGUH�GHV�DFWLYLWpV�HW�GX�IRQFWLRQQHPHQW�GH�
OD�SODWHIRUPH��'HV�RXWLOV�SUpFLV�SHXYHQW�rWUH�PLV�j�SUR¿W�QRWDPPHQW�OD�Matrice 

de responsabilités (RACI) adaptée (cf. infra) ou un modèle simple tel que le tapis 
(voir annexe).

Figure 2 : Modèle de rôles et de responsabilités

Catégorie de parties prenantes : Rôles
��

��
Responsabilités
��
��
��
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Remarque :�FH�PRGqOH�HVW�UHPSOL�HW�GRLW�IDLUH�O¶REMHW�G¶XQ�DFFRUG�SRXU�FKDTXH�
FDWpJRULH�GH�SDUWLHV�SUHQDQWHV��/RUV�GH�OD�Gp¿QLWLRQ�GHV�U{OHV�HW�GHV�UHVSRQVDELOL-
tés, il faudra prendre en compte les différentes catégories de facilitateurs (local, 
national, etc.). Beaucoup de plateformes ont, par exemple, un coordonnateur na-
WLRQDO�TXL�MRXH�XQ�U{OH�GH�IDFLOLWDWLRQ�j�O¶pFKHOOH�QDWLRQDOH�HW�GH�UHODWLRQV�H[WHUQHV��
En descendant sur le terrain, il y a des facilitateurs locaux pour l’animation des 
rencontres et activités de collaboration entre parties prenantes.

2.2.3. Définition de la stratégie opérationnelle globale de la  
          plateforme d’innovation

Justification

'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�Gp¿QLWLRQ�GH�FHWWH�VWUDWpJLH�JOREDOH��OHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�GH�
OD� SODWHIRUPH�GRLYHQW� DYRLU� SRXU� REMHFWLI� GH� UpSRQGUH� j� OD� TXHVWLRQ� VXLYDQWH� ��
FRPPHQW� IDLUH� SRXU� DWWHLQGUH� O¶REMHFWLI� JpQpUDO� GH� OD� SODWHIRUPH� "� ,O� QH� IDXW�
pas perdre de vue que cette stratégie peut être revisitée et adaptée selon les 
changements de situation durant la vie de la plateforme d’innovation. 

2EMHFWLI

,O� V¶DJLW� GH� Gp¿QLU� OHV� W\SHV� G¶DFWLYLWpV� j� PHWWUH� HQ� °XYUH�� OHV� PpFDQLVPHV�
d’interaction et de facilitation et les modalités opérationnelles globales de la 
plateforme. 

Procédé 

/RUV� GH� OD� Gp¿QLWLRQ� GH� FHWWH� VWUDWpJLH�� LO� IDXGUD� DLGHU� OHV� SDUWLHV� SUHQDQWHV� j�
UpSRQGUH�DX[�TXHVWLRQV�PDMHXUHV�FL�GHVVRXV���

�� 2��HQ�HVW�RQ�DXMRXUG¶KXL�DYHF�OD�SODWHIRUPH�"

�� 2��YRXORQV�QRXV�TX¶HOOH�VRLW�GDQV�GHX[�RX�WURLV�DQV�"

�� 4XH�IDXW�LO�IDLUH�SRXU�\�SDUYHQLU�"
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En tant que facilitateurs, on peut s’inspirer des outils participatifs tels que les 
discussions de groupes et le brainstorming qui permettent de rassembler les re-
SUpVHQWDQWV�GH�WRXWHV�OHV�FDWpJRULHV�GH�SDUWLHV�SUHQDQWHV�D¿Q�TX¶HOOHV�V¶DFFRUGHQW�
sur la stratégie globale de la plateforme. Des outils tels que la formulation de la 
YLVLRQ�HW�FHOOH�GH�OD�PLVVLRQ�SHXYHQW�DLGHU�DXVVL�j�UpSRQGUH�j�FHV�TXHVWLRQV�

2.2.4. Les ressources destinées aux opérations de la  
         plateforme

Justification

8QH� SODQL¿FDWLRQ� HI¿FDFH� HW� XQ� GpYHORSSHPHQW� GXUDEOH� GHV� SODWHIRUPHV� G¶LQ-
QRYDWLRQ� QpFHVVLWHQW� O¶LGHQWL¿FDWLRQ� GHV� EHVRLQV� HQ� UHVVRXUFHV� KXPDLQHV� HW� ¿-
nancières et l’élaboration d’une stratégie pour leur mobilisation. Les visites sur 
le terrain de quelques plateformes appuyées par le CORAF/WECARD ont fait 
UHVVRUWLU�OD�QpFHVVLWp�GH�SUrWHU�DWWHQWLRQ�j�FHWWH�TXHVWLRQ�VL�O¶RQ�YHXW�JDUDQWLU�OH�
développement durable de la plateforme d’innovation. Dans la plupart des plate-
IRUPHV��RQ�FRQWLQXH�GH�QH�FRPSWHU�TXH�VXU�XQH�VHXOH�VRXUFH�SRXU�¿QDQFHU� OHV�
RSpUDWLRQV��JpQpUDOHPHQW�OHV�IRQGV�RX�OH�SHUVRQQHO�GX�SURMHW�GH�O¶LQVWLWXWLRQ�GH�
recherche), avec le risque de voir les opérations s’arrêter dès l’épuisement de ces 
UHVVRXUFHV�j�OD�¿Q�GX�SURMHW��

Objectif 

/¶REMHFWLI�HVW�TXH�OD�SODWHIRUPH�GLVSRVH�G¶XQ�SODQ�GH�PRELOLVDWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV�
OXL�SHUPHWWDQW�G¶pODERUHU�VRQ�SURSUH�DJHQGD�HW�GH�V¶DWWDTXHU�DX[�Gp¿V�PDMHXUV�

Procédé 

/D�PLVH�HQ�SODFH�G¶XQ�SURFHVVXV�SDUWLFLSDWLI�GH�SODQL¿FDWLRQ�HW�GH�EXGJpWLVDWLRQ�
SHUPHWWUD�j�OD�SODWHIRUPH�G¶LGHQWL¿HU�VHV�EHVRLQV�HW�VD�VWUDWpJLH�GH�PRELOLVDWLRQ�
des ressources. Celle-ci devra mettre l’accent sur des mesures réalistes, notam-
ment la contribution des différents membres de la plateforme. Des exemples 
concrets ont été notés au niveau des plateformes de Kara au Togo, et de Tama-
raneh en Sierra Leone, où les membres ont mis au point leur propre système 
G¶DXWR¿QDQFHPHQW��&25$)�:(&$5'�HW�)5$2��������
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2.2.5. Renforcement des capacités pour des plateformes  
          d’innovation opérationnelles

Justification

Le fonctionnement et la réalisation des résultats escomptés d’une plateforme dé-
SHQGURQW�GH�OD�FDSDFLWp�GHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�j�SDUWLFLSHU�HIIHFWLYHPHQW�j�OD�PLVH�
HQ�°XYUH�GH�VHV�DFWLYLWpV�HW�j�rWUH�HQ�SRVLWLRQ�G¶DVVXPHU�OHXUV�U{OHV�HW�OHXUV�UHV-
ponsabilités. L’hypothèse est que les parties prenantes disposent des capacités 
nécessaires pour cela, ce qui peut ne pas être le cas avec les différentes catégories 
de producteurs. Il est par conséquent important de mener dès le début une évalua-
tion des besoins en renforcement des capacités pour chaque catégorie d’acteurs 
(producteurs, éleveurs, transformateurs, commerçants,  femmes, etc.) et d’élabo-
rer un plan de renforcement.
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Objectifs 

,O�V¶DJLW�GH�UHQIRUFHU�OHV�DSWLWXGHV�GHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�j�UHPSOLU�FRUUHFWHPHQW�
OHXUV� U{OHV� HW� OHXUV� UHVSRQVDELOLWpV� HW� SDUWLFLSHU� DLQVL� GH�PDQLqUH� HIIHFWLYH� DX[�
opérations de la plateforme.

Procédé

L’approche proposée engage d’abord les parties prenantes dans un processus 
SDUWLFLSDWLI�G¶pYDOXDWLRQ�GHV�FDSDFLWpV�H[LVWDQWHV�GDQV�OHV�GRPDLQHV�PDMHXUV�HQ�
UHFRXUDQW�j�XQ�PpFDQLVPH�GH�QRWDWLRQ��8Q�focus group comprenant les représen-
tants de différentes catégories d’acteurs travaille avec le facilitateur pour évaluer 
les capacités de chaque catégorie. Les résultats serviront de base pour l’élabo-
ration d’un plan de renforcement des capacités mettant l’accent sur la prise en 
FKDUJH�GHV�ODFXQHV�LGHQWL¿pHV�GDQV�FHV�GRPDLQHV���

Figure 3: Exemple de modèle d’évaluation des capacités

Question/
thème Niveau de capacité Action envisagée

Bas Moyen Elevé 

Remarque : ce modèle est rempli pour chaque catégorie de parties prenantes

Après avoir rempli ce modèle pour chaque catégorie, il faut élaborer un plan 
FRKpUHQW�GH�UHQIRUFHPHQW�GHV�FDSDFLWpV�GDQV�OHV�GRPDLQHV�PDMHXUV�HQUHJLVWUDQW�
des notations de niveau bas ou moyen. A ce stade, il est important de remarquer 
que les parties prenantes ayant obtenu des notations de niveau élevé pourraient 
servir de personnes-ressources ou d’encadreurs. On peut combiner les visites sur 
le terrain, les échanges entre pairs, le coaching/encadrement, etc., dans le cadre 
G¶XQ�PpFDQLVPH�GH�UHQIRUFHPHQW�GHV�FDSDFLWpV�GDQV�OHV�GRPDLQHV�PDMHXUV�
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III. LA GESTION ET L’ANIMATION 
DES PLATEFORMES 

Justification 

/D�YLH�G¶XQH�SODWHIRUPH� VLJQL¿H�TXH�GHV� DFWHXUV�SURYHQDQW�G¶KRUL]RQV�SURIHV-
sionnels divers se rencontrent, échangent, négocient et travaillent ensemble pour 
JpQpUHU� GHV� SURGXLWV� HW� VHUYLFHV� LQQRYDQWV� HW� OLpV� j� XQH� FKDvQH� GH� YDOHXU��&HV�
DFWHXUV�VH�VRQW�PLV�HQVHPEOH�FDU�LOV�WURXYHQW�GH�O¶LQWpUrW�j�GLVSRVHU�G¶XQ�FDGUH�GH�
concertation et de collaboration. Gérer et animer un pareil cadre dans l’optique 
d’aboutir aux résultats escomptés par ses membres requiert des dispositions et 
des compétences en facilitation des interactions des acteurs, en mobilisation des 
UHVVRXUFHV��HQ�SODQL¿FDWLRQ�HW�VXLYL�pYDOXDWLRQ�HW�HQ�GRFXPHQWDWLRQ�HW�SDUWDJH�GHV�
expériences. C’est dire que cette fonction est d’une grande importance dans une 
SODWHIRUPH�HW�SOXV�HOOH�V¶H[HUFH�DYHF�HI¿FDFLWp�PLHX[�OD�SODWHIRUPH�HVW�HQ�PHVXUH�
d’enregistrer des résultats positifs. 
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/HV�U{OHV�GH�JHVWLRQ�HW�G¶DQLPDWLRQ�GHV�SODWHIRUPHV�

Objectif

&HWWH�SDUWLH�D�SRXU�REMHFWLI�GH�SUpVHQWHU�OHV�GLIIpUHQWV�U{OHV�GH�JHVWLRQ�HW�G¶DQL-
PDWLRQ�GHV�SODWHIRUPHV�HQ�IDLVDQW�UHVVRUWLU� OHXUV� MXVWL¿FDWLRQV�� OHXUV�PRGDOLWpV��
les procédés dans lesquels ils se déroulent et les types d’outils qui peuvent y être 
utilisés.

3.1. La facilitation des interactions

Justification

Les plateformes d’innovation constituent un cadre d’interaction d’un ensemble 
G¶DFWHXUV�TXL��PrPH�V¶LOV�V¶LQWpUHVVHQW�j�OD�PrPH�FKDvQH�GH�YDOHXUV��Q¶RQW�SDV�OHV�
mêmes connaissances ni les mêmes modes de penser et d’agir. Chacun d’entre 
eux défend ses intérêts dans la position qu’il occupe dans la chaîne de valeur. Les 
PpFDQLVPHV�GH�FRPPXQLFDWLRQ�HQWUH�HX[�QH�VRQW�SDV�Gp¿QLV�GH�IDoRQ�IRUPHOOH�
et évoluent au gré des opportunités. La prise de décision peut être unilatérale, 
en fonction des rapports de force découlant de leurs positions sur le marché. La 
FRQQDLVVDQFH� SHUWLQHQWH� GX� U{OH� TXH� FKDTXH� DFWHXU� MRXH� RX� GRLW� MRXHU� GDQV� OD�
chaîne n’est pas mutuellement partagée. Cet ensemble de facteurs fait de l’ani-

facilitation des 
interactions

documentation
partage des 
expériences 

mobilisation 
des ressources

SODQL¿FDWLRQ
suivi-évaluation 
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mation des  processus de concertation et de négociation le long de la chaîne, un 
Gp¿�FOp�j�UHOHYHU�SRXU�TXH�OD�SODWHIRUPH�DWWHLJQH�VHV�REMHFWLIV���

Objectifs 

Il s’agit de mettre en place de bons mécanismes de communication, d’échanges, 
GH�SULVH�GH�GpFLVLRQ�FRQFHUWpH�HW�GH�GLVWULEXWLRQ�FODLUH�GHV�U{OHV�HW�UHVSRQVDELOLWpV�
HQWUH�DFWHXUV��'H�O¶HI¿FDFLWp�GH�FHWWH�DFWLRQ�GpSHQGUD�OD�TXDOLWp�GH�OD�SDUWLFLSDWLRQ�
de ses membres dans les activités .

Procédé 

Le choix du facilitateur ou de l’institution facilitatrice constitue la première ques-
WLRQ�j�ODTXHOOH�LO�IDXW�UpSRQGUH��8QH�RX�GHV�SHUVRQQHV�SHXYHQW�rWUH�GpVLJQpHV�ID-
FLOLWDWULFHV�GH�OD�SODWHIRUPH�HQ�IRQFWLRQ�GX�U{OH�TX¶HOOHV�RQW�MRXp�GDQV�VD�PLVH�HQ�
SODFH�RX�GHV�DSWLWXGHV�SDUWLFXOLqUHV�TX¶HOOHV�RQW�HX�j�GpPRQWUHU�HQ�PDWLqUH�G¶DQL-
mation. Une institution peut aussi être désignée du fait que la position qu’elle 
RFFXSH�SHXW�rWUH�MXJpH�DGpTXDWH�SRXU�PHQHU�FH�WUDYDLO�F¶HVW�OH�FDV��SDU�H[HPSOH�
de la plateforme de Puni au Burkina Faso où la mairie a été désignée facilitatrice 
de la plateforme. Cependant, dans un cas comme dans l’autre, il est essentiel que 
les qualités de facilitateur puissent apparaître chez les intéressés en fonction des 
compétences et des savoirs faires intrinsèques dont ils font montre. Parmi ceux-ci 
GRLYHQW�¿JXUHU���

- savoir gérer  et diffuser l’information utile,

- savoir organiser et  animer des rencontres et échanges,

- savoir faciliter les négociations et la  contractualisation, 

��VDYRLU�SUpYHQLU�HW�JpUHU�OHV�FRQÀLWV��

3.1.1. Savoir gérer et diffuser l’information utile

Les acteurs membres de la plateforme ont besoin de se connaître les uns les 
DXWUHV��GH�VDYRLU�OH�U{OH�TXH�FKDTXH�DFWHXU�MRXH�GDQV�OD�FKDvQH�GH�YDOHXU�TXL�OHV�
UDVVHPEOH��GH�VDYRLU�FRPPHQW� OH�FRQWDFWHU�HW�R�� OH�UHQFRQWUHU��&H�Gp¿FLW�G¶LQ-
IRUPDWLRQ� HVW� WUqV�PDUTXp�GDQV� OHV� SODWHIRUPHV�QRXYHOOHPHQW� FUppHV� HW� OH� U{OH�
du facilitateur est de le combler très vite pour instaurer une bonne connaissance 
mutuelle. 

La
 g

es
tio

n 
et

 l’
an

im
at

io
n 

de
s 

pl
at

ef
or

m
es

3



WEST AND CENTRAL AFRICAN COUNCIL FOR  AGRICULTURAL RESEARCH AND DEVELOPMENT
CONSEIL OUEST ET CENTRE AFRICAIN POUR LA RECHERCHE ET LE DÉVELOPPEMENT AGRICOLES30

M
IS

E
 E

N
 P

LA
C

E
 E

T 
A

N
IM

AT
IO

N
 D

E
S

 P
LA

TE
FO

R
M

E
S

  
D

’IN
N

O
VA

TI
O

N
 S

U
IV

A
N

T 
L’

A
P

P
R

O
C

H
E

 IA
R

4D

/HV�U{OHV�GX�IDFLOLWDWHXU�FRQVLVWHQW�j��

�� ELHQ� FRQQDvWUH� OHV� PDQGDWV�� REMHFWLIV� HW� PRGHV� G¶LQWHUYHQWLRQ� GHV� RUJDQLVD-
tions membres de la plateforme s’il veut fournir l’information dont on a besoin 
puisque c’est vers lui que l’on se tourne en vue de l’obtenir, et c’est lui qui 
DVVXUH�OD�PLVH�HQ�UHODWLRQ�GHV�DFWHXUV��

��JpUHU�O¶DJHQGD�GH�OD�SODWHIRUPH�HQ�pWDQW�HQ�PHVXUH��j�WRXW�PRPHQW��G¶LQIRUPHU�
VXU�FH�TXL�V¶HVW�GpMj�SDVVp�FRPPH�DFWLYLWpV��VXU�OHV�pYqQHPHQWV�HW�UHQGH]�YRXV�
j�YHQLU�HW�OHV�PRGDOLWpV�SRXU�\�SDUWLFLSHU��FI�SRLQW�����VXU�O¶LGHQWL¿FDWLRQ�HW�OH�
partage des expériences), 

- collecter l’information sur le marché (acheteurs, vendeurs, prix)  et la trans-
mettre aux acteurs. 

Suggestion d’outils et méthodes : le répertoire d’adresses sur téléphone 
portable et mailing list

'H�QRV�MRXUV��OHV�7,&��HQ�SDUWLFXOLHU�OHV�WpOpSKRQHV�SRUWDEOHV��SHXYHQW�JUDQGH-
ment aider le facilitateur dans ses tâches puisqu’il peut constituer un répertoire 
d’adresses téléphoniques des membres de la plateforme et leur diffuser simul-
tanément les informations. Le taux d’accès au téléphone mobile est maintenant 
WUqV�pOHYp��PrPH�HQ�PLOLHX�UXUDO��HW�FHW�RXWLO�SHUPHW�XQH�FRPPXQLFDWLRQ�HI¿-
cace, en temps réel, avec tous les membres.

3.1.2. Savoir organiser et  animer des rencontres et échanges

'DQV� OHV�SUpURJDWLYHV�GX� IDFLOLWDWHXU��SHXYHQW�¿JXUHU�DXVVL� O¶RUJDQLVDWLRQ� WHFK-
nique et pédagogique ainsi que l’animation des rencontres des membres de la 
plateforme. Il peut s’agir ici de réunions comme il peut s’agir de visites sur des 
sites de démonstration de technologies ou autres. Il faut que le facilitateur prenne 
HQ�FKDUJH�O¶LQYLWDWLRQ�GHV�SDUWLFLSDQWV��O¶H[SOLFDWLRQ�FODLUH�HW�GpWDLOOpH�GHV�REMHF-
tifs de ces rencontres et l’animation des échanges durant la réunion ou la visite. 
Il est important, durant ces séances, qu’il se soucie particulièrement de la qualité 
GH�OD�SDUWLFLSDWLRQ�GHV�SURGXFWHXUV�HW�pOHYHXUV�j�FHV�UHQFRQWUHV�GDQV�OD�PHVXUH�
où, souvent, ils ne prennent pas d’emblée la parole pour exprimer leurs points de 
YXH��,O�DSSDUWLHQW�DX�IDFLOLWDWHXU�G¶HQFRXUDJHU�HW�G¶LQFLWHU�FHV�DFWHXUV�j�V¶H[SUL-
mer, surtout quand il s’agit de femmes. Quand les rencontres se déroulent sous 
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IRUPH�G¶DWHOLHUV��OD�IRUPDWLRQ�GH�JURXSHV�GH�WUDYDLO�RX�GH�IRFXV�JURXSV�SHUPHW�j�
ces catégories de mieux s’exprimer. La gestion du déroulement de ces rencontres 
et de leurs résultats fait du facilitateur une mémoire de la vie de la plateforme.

Suggestion d’outils : la conduite d’un atelier 

Conduite d’un atelier:

L’une des principales modalités de déroulement des ateliers est l’alternance 
de séances plénières et de groupes. Celle-ci permet de prendre en charge de 
PDQLqUH�HI¿FDFH� OHV�SUpRFFXSDWLRQV�G¶DFWHXUV�TXL�QH� V¶H[SULPHQW�SDV� WRX-
MRXUV�DLVpPHQW�HQ�SOpQLqUH��/D�VpTXHQFH�SHXW�rWUH���VpDQFH�SOpQLqUH��JURXSHV�
de travail puis séance plénière consécutive. Les séances plénières sont ani-
mées par le facilitateur. Durant la première, le facilitateur introduit le thème 
et les termes de référence des travaux de groupe. Ensuite les participants sont 
répartis en commissions ou groupes de travail. Ceux-ci peuvent être consti-
tués par types d’acteurs, par genre ou autres critères considérés pertinents. 
Les participants aux commissions se chargent eux-mêmes de la fonction de 
facilitation. Ils traitent les thèmes suivant les TDR qui leur sont assignés. La 
deuxième session plénière qui suit les travaux en commissions, est celle où 
les résultats des travaux de groupe sont présentés et soumis aux critiques, 
suppléments et feedback du grand groupe.

$XWUHV�RXWLOV���WDEOHDX�',')(��OLVWH�GH�FRQWU{OH�GX�IDFLOLWDWHXU�HW�¿FKH�GH�IDFLOL-
tation (cf.annexes)

3.1.3. Savoir faciliter les négociations et la  contractualisation 

/HV�DFWHXUV�GH�OD�SODWHIRUPH�VRQW�VLWXpV�j�GHV�SRVLWLRQV�GLYHUVHV�VXU�OD�FKDvQH�GH�
valeur où leurs relations s’opèrent souvent en termes d’offre et de demande de 
produits et services. L’interaction peut être directe entre eux dans les cas où ils 
VRQW�VXI¿VDPPHQW�OLpV�SRXU�QH�SDV�DYRLU�EHVRLQ�G¶XQ�IDFLOLWDWHXU��,O�SHXW�DUULYHU��
cependant, qu’ils aient besoin de son intermédiation pour faciliter le contact et les 
pFKDQJHV�HQWUH�HX[��(Q�FH�PRPHQW�Oj��OH�IDFLOLWDWHXU�SHXW�MRXHU�XQ�U{OH�GH�PpGLD-
tion et de conseil dans la négociation et la contractualisation entre les parties. Son 
degré de connaissance du marché et des besoins respectifs des acteurs sera décisif 
dans le succès de ces interactions.
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Suggestion d’outils : appui à la contractualisation 

Dans les cas où des acteurs de la plateforme, par exemple des producteurs, 

doivent vendre leurs produits à des clients faisant ou non partie de la plate-

forme, le facilitateur peut les aider, non seulement par une bonne informa-

tion sur le marché, mais par un appui-conseil pour négocier et conclure des 

contrats entre eux. Le facilitateur aidera à écrire un contrat formel si les 

acteurs le veulent (cf. en annexe un exemple-type de contrat).  Il peut s’agir 

aussi d’un contrat verbal, comme c’est souvent le cas en Afrique. Le rôle du 

facilitateur inclut celui de témoin devant aider au respect des engagements 

réciproques mais aussi à la résolution de litiges entre parties prenantes au 

cas où ils surviennent.

3.1.4. Savoir prévenir et gérer les conflits

�/H�IDFLOLWDWHXU�HW�OHV�PHPEUHV�GH�OD�SODWHIRUPH�GRLYHQW�DGPHWWUH�TXH�GHV�FRQÀLWV�
VXUJLURQW�GH�PDQLqUH�LQpYLWDEOH�HQWUH�HX[�SDUFH�TX¶LOV�VRQW�LQKpUHQWV�j��WRXW�SUR-
cessus d’interaction de longue durée entre des personnes ou des groupes de per-
VRQQHV��'H�FH�IDLW��LO�IDXW�VXUWRXW�DSSUHQGUH�j�SUpYHQLU�DX�PD[LPXP�FHV�FRQÀLWV��
j�OHV�UHFRQQDvWUH�TXDQG�LOV�VH�SUpVHQWHQW��j�OHV�YLYUH�HW�j�OHV�JpUHU�DX�PLHX[���&HV�
FRQÀLWV�SHXYHQW�VXUYHQLU�HQWUH�SHUVRQQHV�RX�HQWUH�JURXSHV�HW�SHXYHQW�rWUH�GXV�
j� XQH� FRQIURQWDWLRQ� G¶LQWpUrWV� TXL��PRPHQWDQpPHQW�� QH� FRQYHUJHQW� SDV�� j� GHV�
PDOHQWHQGXV�HW�GLYHUJHQFHV� VXU�GHV� DFWLRQV�j� HQWUHSUHQGUH�RX� �GHV�SRVLWLRQV� j�
prendre sur des questions données.  

/H�IDFLOLWDWHXU�D�XQ�U{OH�FOp�j�MRXHU�GDQV�OD�SUpYHQWLRQ�HW�OD�JHVWLRQ�GHV�FRQÀLWV���
,O� GRLW� SRXYRLU� LGHQWL¿HU� OHV� VLJQHV� DYDQW� FRXUHXUV� GH� FRQÀLWV� ODWHQWV� GDQV� OHV�
attitudes et les comportements des acteurs et déployer une stratégie préventive 
permettant de les éviter ou les atténuer. Il doit maintenir l’échange et la communi-
cation entre les différents acteurs en tenant compte de leurs intérêts, leurs besoins, 
HW�OHXUV�V\VWqPHV�GH�YDOHXUV��4XDQG�OH�FRQÀLW�pFODWH��LO�GRLW�SRXYRLU�DQDO\VHU�OHV�
SRVLWLRQV�DI¿FKpHV�SDU� OHV�DFWHXUV�� LGHQWL¿HU� OHV� LQWpUrWV�TXL� OHV�PRWLYHQW�HW� OHV�
EHVRLQV�FDFKpV�TXL�HQ�VRQW�OHV�VRXUFHV��3RXU�UpJOHU�XQ�FRQÀLW��OH�IDFLOLWDWHXU�MRXHUD�
XQ�U{OH�GH�PpGLDWHXU�HQ�DLGDQW�OHV�GLIIpUHQWHV�SDUWLHV�j�WURXYHU�XQH�VROXWLRQ��
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Suggestion d’outil : les aptitudes du bon médiateur (Kamissoko S 2008)

Les aptitudes du bon médiateur

��Avoir une très bonne capacité d’écoute

��Savoir communiquer

��Savoir analyser les informations reçues

��Savoir imaginer de nouvelles stratégies

��Savoir se mettre au dessus des préjugés, des considérations personnelles 

��Savoir interpréter les attitudes

��Avoir du tact

��Bien connaître les données du problème

��Comprendre la psychologie des parties 

��Maîtriser les techniques de négociation.

Recommandations : Renforcer les capacités en facilitation

Les plateformes d’innovation ne rassemblent pas toutes ces capacités de facili-
tation en leur sein. Il n’est pas dit aussi que les divers savoirs faire qui viennent 
d’être énumérés doivent se retrouver en un seul individu. Les ONGs d’appui aux 
communautés de base disposent souvent de ces types de capacités et sont en me-
VXUH�GH�MRXHU�FH�U{OH��(OOHV�VRQW�PDOKHXUHXVHPHQW�DEVHQWHV�GH�OD�FRPSRVLWLRQ�GH�
beaucoup de ces plateformes. 

/HV� UDLVRQV�GH� FHWWH� DEVHQFH�SHXYHQW� rWUH� GXHV� j� XQH�PpFRQQDLVVDQFH�GX� U{OH�
TX¶HOOHV�SHXYHQW�MRXHU�GDQV�OH�GLVSRVLWLI��1H�SRXUUDLHQW�HOOHV�SDV�rWUH�OLpHV�DXV-
VL�j� OD�FUDLQWH�GH�FHUWDLQV�DFWHXUV�GHV�SODWHIRUPHV�GH�YRLU�XQH�DXWUH� LQVWLWXWLRQ�
facilitatrice occuper une place centrale qui pourrait lui donner trop de pouvoir 
"�/HV�SODWHIRUPHV�pWDQW� VRXYHQW�pWURLWHPHQW� OLpHV�DX[�SURMHWV�GH� UHFKHUFKH��RQ�
UHPDUTXH�TXH�OHV�FKHFKHXUV�RQW�WHQGDQFH�j�GpVLJQHU�GHV�IDFLOLWDWHXUV�HQ�OHXU�VHLQ�
sans que leurs capacités d’animation soient aussi avérées. Il ne faudrait  pas, dans 
ce cas, confondre  personne-ressource et facilitateur. La première est désignée de 
par son expertise dans le domaine de connaissances techniques liées aux thèmes 
d’innovation. Le second est reconnu par ses compétences en méthodologies de 
facilitation des interactions entre acteurs.
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Les acteurs ont besoin d’appui méthodologique, d’accompagnement voire de 
“coaching” dans l’approche de façon qu’ils prennent la mesure des changements 
TX¶LOV�GRLYHQW�RSpUHU�j�OHXU�QLYHDX�SRXU�rWUH�DSWHV�j�H[HUFHU�FH�U{OH�GH�IDFLOLWDWLRQ�

3.2. La mobilisation des ressources et la durabilité

Justification 

Le bon fonctionnement d’une plateforme suppose des rencontres et des 
déplacements qui mobilisent des ressources. Quand les plateformes sont encore 
MHXQHV�HW�TXH�GHV�PpFDQLVPHV�pSURXYpV�GH�SULVH�HQ�FKDUJH�GHV�GpSHQVHV�Q¶RQW�SDV�
encore été mis en place, il arrive que c’est une organisation donnée qui fournit 
ces ressources au départ. Le cas le plus fréquent que l’on retrouve sur le terrain 
HVW�FHOXL�G¶XQH�pTXLSH�G¶XQH�LQVWLWXWLRQ�GH�UHFKHUFKH��TXL�PHW�HQ�°XYUH�XQ�SURMHW�
GH�UHFKHUFKH�HW�VXVFLWH�OD�PLVH�HQ�SODFH�G¶XQH�SODWHIRUPH�SRXU�DSSX\HU�OH�SURMHW��
Il est évident que dans ce cadre, les processus seront tirés par cette équipe de 
recherche. Une telle situation ne devrait être que transitoire car, dans l’idéal, la 
plateforme doit être un cadre approprié par l’ensemble de ses membres qui s’y 
investissent parce qu’ils y trouvent leur intérêt et se sentent responsables de son 
fonctionnement et de ses résultats. 

Objectifs 

Amener les acteurs j�mettre au point des mécanismes collectifs et durables de 
génération de ressources. 

Procédé

La mobilisation des ressources pour la durabilité concerne le fonctionnement de 
la plateforme et les investissements que les acteurs effectuent.

/H�IRQFWLRQQHPHQW�D�WUDLW�j�OD�SULVH�HQ�FKDUJH�GHV�SDUWLFLSDQWV�DX[�UHQFRQWUHV�HW�
visites qui sont organisées. Les coûts concernent le déplacement des participants 
quand ils viennent de localités différentes du lieu de réunion, leur nourriture et 
leur hébergement si le cas se pose. D’autres coûts peuvent être liés aux commu-
QLFDWLRQV�WpOpSKRQLTXHV�SRXU�MRLQGUH�OHV�PHPEUHV��HWF��'DQV�OD�SOXSDUW�GHV�FDV��
les participants se déplacent par leurs propres moyens pour venir aux rencontres 
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habituelles. Par contre, quand il s’agit de visites organisées comme celles dans 
les champs-écoles ou d’autres sites, ils sont transportés par l’organisateur. Il en 
est de même des repas et des hébergements. C’est dire que dans beaucoup de 
SODWHIRUPHV��FH�VRQW�OHV�SURMHWV�GH�UHFKHUFKH�TXL�OHXU�VRQW�DVVRFLpV�TXL�SUHQQHQW�
en charge ces frais.

On remarque parallèlement que les coûts de la facilitation sont aussi assumés 
SDU�FHV�SURMHWV��'DQV�OD�SOXSDUW�GHV�FDV�� OHV�PHPEUHV�GH�O¶pTXLSH�GH�UHFKHUFKH�
RX� OHV� DJHQWV�TX¶LOV�RQW� HQJDJpV�� MRXHQW� OH� U{OH�GH� IDFLOLWDWHXUV� HQ� IRQFWLRQ�GX�
W\SH�G¶DFWLYLWpV���OHV�DJHQWV�ORFDX[��GDQV�OH�VLWH�GX�SURMHW��RUJDQLVHQW�HW�IDFLOLWHQW�
les rencontres, les chercheurs assurent les tâches de relations externes, de mise 
en relation et d’appui-conseils. Il est évident que si un consultant ou une ONG 
devaient assurer cette fonction, le coût de leur implication serait autrement plus 
important pour les membres de la plateforme. 

Concernant les dépenses d’investissement, elles sont le plus fréquemment as-
surées par les acteurs eux-mêmes. De manière générale, les membres des plate-
IRUPHV��HQ�WDQW�TX¶DFWHXUV�pFRQRPLTXHV��VRQW�WRXMRXUV�FDSDEOHV�GH�PRELOLVHU�GHV�
fonds pour investir en fonction de l’intérêt qu’ils y trouvent. Il peut s’agir, par 
H[HPSOH��GH�IRQGV�TXH�PHWWHQW�HQ�SODFH�GHV�SURGXFWHXUV�SRXU�SURFpGHU�j�O¶DFKDW�
G¶LQWUDQWV� RX� SRXU� VHUYLU� GH� JDUDQWLH� j� OD� OHYpH� GH� IRQGV� DXSUqV� G¶LQVWLWXWLRQV�
GH�¿QDQFHPHQW��&HV�FDWpJRULHV�GH�GpSHQVHV�QH�SRVHQW�GHV�SUREOqPHV�TXH�VL� OH�
PRQWDQW�GHV�UHVVRXUFHV�UHFKHUFKpHV�HVW�WURS�pOHYp�SDU�UDSSRUW�DX[�FDSDFLWpV�¿QDQ-
cières des acteurs, en particulier les petits producteurs.
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Suggestions :�OHV�PpFDQLVPHV�G¶DXWR¿QDQFHPHQW�GX�IRQFWLRQQHPHQW�GHV� 
                        plateformes

Les acteurs des plateformes sont parfois bien conscients de la  nécessité 

de faire fonctionner leur cadre de façon autonome s’ils veulent en faire un 

organe durable. Ainsi, le moyen le plus souvent utilisé est la pratique d’épar-

gnes en nature (prélevées sur les récoltes) ou en espèces pour constituer un 

fonds qui peut prendre en charge les frais relatifs aux rencontres. Certaines 

plateformes ont aussi leur propre champs cultivé par leurs membres, qui 

génèrent ansi des revenus après récolte. En fait, c’est la capacité d’initia-

tive de ses membres qui peut permettre à une plateforme de s’installer dans 

une dynamique durable de fonctionnement autonome. Un renforcement des 

capacités peut être envisagé à ce niveau par la formation des membres à 

l’élaboration de plan d’action de mobilisation des ressources.
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3.3. La planification et le suivi-évaluation des  
       activités 

Justification 

Une fois qu’une plateforme a été bien installée et s’est mise dans une dynamique 
GH�WUDYDLO��OHV�LPSpUDWLIV�GH�ERQQH�SODQL¿FDWLRQ�HW�H[pFXWLRQ�GHV�DFWLYLWpV�V¶LP-
SRVHQW�j�HOOH��/HV�DFWHXUV�QH�SHXYHQW�SDV�WUDYDLOOHU�HQVHPEOH�VDQV�VDYRLU�TXHOV�
sont les résultats précis qu’ils ciblent et quand est ce que ceux-ci devraient être 
atteints. Le travail en commun suppose aussi une cohérence des interventions et 
une capacité d’apprécier de façon critique les processus et les résultats.

Objectif 

,O�V¶DJLW�G¶DSSX\HU�OHV�PHPEUHV�GH�OD�SODWHIRUPH�j�SDUWDJHU�XQ�DJHQGD�GH�WUDYDLO�
HW�j�rWUH�HQ�PHVXUH�GH�VXLYUH�HW�G¶pYDOXHU�VRQ�H[pFXWLRQ��

Procédé 

/D�Gp¿QLWLRQ�G¶XQ�DJHQGD�GH�WUDYDLO�HVW�OD�SUHPLqUH�DFWLYLWp�GH�SODQL¿FDWLRQ��8QH�
IRLV�TXH�OHV�REMHFWLIV�HW�OHV�SULRULWpV�G¶LQWHUYHQWLRQ�VRQW�ELHQ�Gp¿QLV��OHV�DFWHXUV�
devront s’accorder sur un plan d’action pour exécuter les activités. Le plan d’ac-
WLRQ�RSpUDWLRQQHO�UpSRQG�DX[�TXHVWLRQV�HVVHQWLHOOHV���TXHOOHV�DFWLYLWpV�"�3DU�TXL�"�
&RPPHQW� "�2�� "� 3RXU� TXHOV� FR�WV� "�'H� WHOOHV� VpDQFHV� VHURQW� DQLPpHV� SDU� OH�
IDFLOLWDWHXU�GH�OD�SODWHIRUPH��/D�SpULRGLFLWp�GH�FHV�UHQFRQWUHV�GH�SODQL¿FDWLRQ�Gp-
pend des acteurs et du degré d’intensité de leurs activités. Certaines plateformes 
tiennent des rencontres mensuelles régulières, mais il n’est pas dit qu’elles consti-
WXHQW�WRXWHV�GHV�PRPHQWV�GH�SODQL¿FDWLRQ�GHV�DFWLYLWpV��(Q�JpQpUDO��XQ�SODQ�G¶DF-
WLRQV�UpSRQGDQW�DX[�TXHVWLRQV�Gp¿QLHV�GHYUDLW�FRQFHUQHU�GHV�SpULRGHV�V¶pWHQGDQW�
sur, au moins, un trimestre.  

'XUDQW�O¶H[pFXWLRQ�G¶XQ�SODQ�G¶DFWLRQV��OHV�DFWHXUV�RQW�O¶RFFDVLRQ�GH�SURFpGHU�j�
un bilan des activités de la plateforme qui permet d’évaluer ce qui a été fait ou n’a 
pas été fait, les progrès ou les retards enregistrés et les facteurs qui les expliquent. 
&¶HVW�GLUH�TXH�FHV�PRPHQWV�GRLYHQW�FRQVWLWXHU�GHV�HVSDFHV�GH�UpÀH[LRQ�FULWLTXH�
VXU� OD�YLH�GH� OD�SODWHIRUPH�HW� VRQ�HI¿FDFLWp�HQ� WDQW�TX¶RXWLO�GH�FRQFHUWDWLRQ�HW�
G¶LQWHUDFWLRQ���&H�VRQW�FHV�PRPHQWV�GH�ELODQ�TXL�SHXYHQW�SHUPHWWUH�GH�VH�SURMHWHU�
DYHF�HI¿FDFLWp� VXU� OHV�SHUVSHFWLYHV�HW�GH�SODQL¿HU�DYHF�SHUWLQHQFH� OHV�DFWLYLWpV�

La
 g

es
tio

n 
et

 l’
an

im
at

io
n 

de
s 

pl
at

ef
or

m
es

3



WEST AND CENTRAL AFRICAN COUNCIL FOR  AGRICULTURAL RESEARCH AND DEVELOPMENT
CONSEIL OUEST ET CENTRE AFRICAIN POUR LA RECHERCHE ET LE DÉVELOPPEMENT AGRICOLES38

M
IS

E
 E

N
 P

LA
C

E
 E

T 
A

N
IM

AT
IO

N
 D

E
S

 P
LA

TE
FO

R
M

E
S

  
D

’IN
N

O
VA

TI
O

N
 S

U
IV

A
N

T 
L’

A
P

P
R

O
C

H
E

 IA
R

4D

prochaines. Certaines plateformes n’ont pas encore intégré l’application systéma-
WLTXH�GH�FHV�RXWLOV�GH�SODQL¿FDWLRQ�HW�GH�ELODQ�FULWLTXH�GDQV�OHXUV�PRGHV�GH�WUDYDLO�
même si leurs membres se rencontrent régulièrement. 

Suggestions d’outils : le SEPO pour le Suivi-Evaluation Participatif (SEP)

/H�6(32��VLJOH�VLJQL¿DQW�VXFFqV��pFKHFV��SRWHQWLDOLWpV��REVWDFOHV��HVW�XQ�RXWLO�
adapté de suivi-évaluation participatif que les plateformes peuvent utiliser 

SRXU��j�OD�IRLV��SODQL¿HU�OHXUV�DFWLYLWpV�HW�SURFpGHU�DX�ELODQ�FULWLTXH�GHV�DF-
tions passées. La partie succès et échecs permet aux parties prenantes de 

IDLUH�OH�ELODQ�G¶XQH�SpULRGH�G¶DFWLYLWpV�HQ�UpÀpFKLVVDQW�GH�IDoRQ�FULWLTXH�VXU�
OHV�IDFWHXUV�TXL�RQW�LQÀXp�HQ�SRVLWLI�RX�HQ�QpJDWLI�VXU�OHV�UpVXOWDWV��/D�SDUWLH�
potentialités et obstacles leur permet de se projeter sur les activités du futur 

HQ�LGHQWL¿DQW�OHV�RSSRUWXQLWpV�GH�UpXVVLWH�HW�OHV�ULVTXHV��FI��DQQH[H�

3.4. Documentation et partage des expériences

Justification 

La vie d’une plateforme est un processus où se mêlent innovations, expérimen-
tations et apprentissages entre différentes catégories d’acteurs que des intérêts 
partagés autour d’une chaîne de valeurs réunissent. Les expériences qui s’y dé-
roulent ne sont pas toutes documentées  et de précieux enseignements restent 
enfouis dans le savoir tacite de personnes qui n’ont pas conscience de l’intérêt 
qu’ils peuvent constituer pour les praticiens du développement rural. La culture 
GH�O¶pFULW�Q¶HVW�SDV�WRXMRXUV�VXI¿VDPPHQW�DQFUpH�GDQV�OHV�KDELWXGHV�GHV�DFWHXUV�
et les membres des plateformes n’intègrent pas encore pleinement l’exigence de 
rapportage et de diffusion de l’information. Ils ne maîtrisent pas tous, non plus,  
les techniques et outils qui s’y rapportent. 

Objectif

5HQIRUFHU�OHV�FDSDFLWpV�GHV�PHPEUHV�GH�OD�SODWHIRUPH�j�GRFXPHQWHU�HI¿FDFHPHQW�
OHXUV�H[SpULHQFHV�HW�j�OHV�SDUWDJHU�
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Procédé 

La documentation écrite des activités de la plateforme doit commencer par l’éla-
boration de rapports ou de comptes-rendus de chaque évènement que peut faire 
le facilitateur. Il pourra les consigner et/ou les envoyer par courrier électronique 
si l’opportunité se présente. Cela n’exclut pas aux autres membres de le faire, 
G¶DXWDQW�SOXV�TX¶LOV�SHXYHQW�rWUH�GHV�UHSUpVHQWDQWV�G¶RUJDQLVDWLRQV�TXL�DXURQW�j�
restituer les résultats des rencontres auxquelles ils assistent. Chaque plateforme 
devrait avoir son registre d’activités où sont consignés tous les comptes-rendus 
de réunions, de visites et autres évènements. Il peut être écrit en langues locales 
si les opportunités s’y prêtent. Il peut être géré par le facilitateur ou d’autres ac-
teurs locaux, et constitue une mémoire de la structure. Il est donc nécessaire que 
FHUWDLQV�PHPEUHV�GH�OD�SODWHIRUPH�EpQp¿FLHQW�GH�SHWLWHV�LQLWLDWLRQV�GDQV�FH�VHQV��
$X�GHOj�GHV�UDSSRUWV�HW�FRPSWHV�UHQGXV��XQ�DXWUH�QLYHDX�GH�GRFXPHQWDWLRQ�SHXW�
rWUH�HQYLVDJp�DYHF�O¶pODERUDWLRQ�GH�¿FKHV�WHFKQLTXHV�VXU�OHV�SURGXLWV�HW�VHUYLFHV�
générés au sein de la plateforme qui peuvent enrichir les savoirs des acteurs. 

/D�GRFXPHQWDWLRQ�HVW�DXVVL�OLpH�j�OD�FDSLWDOLVDWLRQ�HW�OD�GLIIXVLRQ�GHV�H[SpULHQFHV��
La plateforme est un cadre d’apprentissage où les membres tirent des enseigne-
ments des processus et de leurs résultats. Les leçons doivent pouvoir être systé-
PDWLVpHV�HW�GLIIXVpHV�VXU�GHV�VXSSRUWV�DSSURSULpV�j�O¶LQWHQWLRQ�GHV�SXEOLFV�FLEOpV��
Avec le développement de l’internet et les possibilités qu’il offre en matière de 

bureautique, le facilitateur de la plateforme ou certains de ses membres peuvent 

utiliser les outils de gestion documentaire du web pour conserver les informa-

tions dont ils ont besoin. Ils peuvent aussi utiliser les réseaux sociaux pour ren-

forcer l’échange entre eux.

/HV�DFWHXUV�GH�OD�SODWHIRUPH�RQW�DXVVL�EHVRLQ�GH�GRFXPHQWHU�OHXUV�DFWLYLWpV�D¿Q�
de s’en servir quand ils veulent argumenter des actions de plaidoyer pour in-
ÀXHQFHU�GHV�GpFLGHXUV��'HV�RXWLOV�GH�SODLGR\HU�WHOV�TXH�OHV�OHWWUHV�GH�SODLGR\HUV��
les communiqués de presse et les présentations aux réunions exigent une bonne 
documentation des activités. 

La communication sur les activités de la plateforme peut être facilitée par l’utili-
sation des medias, comme l’ont fait certaines plateformes au Ghana et au Burkina 
Faso. Celles-ci relaient les activités, popularisent les résultats et acquis, et aident 
j�FRQVWLWXHU�GH�SUpFLHXVHV�DUFKLYHV�VXU�OHV�SURFHVVXV��'HV�pPLVVLRQV�SpULRGLTXHV�
peuvent être présentées dans les radios locales. Cette dimension introduit la ques-
tion de la langue. Une bonne maîtrise des langues locales s’avère indispensable si 
on veut autant faciliter les processus que les documenter. 
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Suggestions :�FRPPXQLTXHU�HI¿FDFHPHQW�DYHF�OHV�PHGLDV�

4XHVWLRQV�SUpDODEOHV�SRXU��FRPPXQLTXHU�HI¿FDFHPHQW�DYHF�OHV�PHGLDV

�� Quels sont les principaux avantages ?

�� Avez-vous choisi le bon moment ?

�� Avez-vous le bon assortiment de compétences au sein de votre personnel ?

�� Qui est votre public cible ?

�� A quels médias accordent-ils leur attention ?

�� Avez-vous de bonnes relations avec des agences de presse ? Lesquelles ?

�� Quelles sont les bons médias qui sont crédibles ?

�� Connaissez-vous des reporters ?

�� $YH]�YRXV�SUpSDUp�OHV�SRLQWV�TXH�YRXV�DOOH]�DERUGHU�VL�YRXV�SODQL¿H]�XQH�
interview ?

�� Avez-vous réuni de bonnes photos qui rendront votre note de presse ou 

votre avis plus intéressant ?

�� Si vous travaillez avec d’autres personnes, avez vous pensé à écrire des 

commentaires ?
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VI. ANNEXES : boîte à outils 

4.1. La Matrice de responsabilités RACI

La réussite de toute plateforme d’innovation dépend de la participation effective 
et de la collaboration entre les parties prenantes. La plateforme est conçue de 
WHOOH�VRUWH�TX¶HOOH�SHXW� WLUHU�SUR¿W�GH� OD�GLYHUVLWp�GH�VHV�PHPEUHV�DYHF�FKDTXH�
FDWpJRULH�GH�SDUWLHV�SUHQDQWHV�DSSRUWDQW�XQH�YDOHXU�DMRXWpH�j�VRQ�IRQFWLRQQHPHQW��
&H�TXL�IDLW�TX¶LO�HVW�LPSRUWDQW�GH�V¶DFFRUGHU�FODLUHPHQW�VXU�OHV�U{OHV�HW�OHV�UHV-
ponsabilités et sur les mécanismes de collaboration. La Matrice RACI constitue 
XQ�RXWLO�HI¿FDFH�SHUPHWWDQW�DX[�PHPEUHV�GH�OD�SODWHIRUPH�G¶LGHQWL¿HU�OHV�WkFKHV�
HW�OHV�DFWLRQV�VSpFL¿TXHV��HW�GH�Gp¿QLU�FODLUHPHQW�OHV�U{OHV�HW�OHV�UHVSRQVDELOLWpV�
UHODWLYHPHQW�j�FKDTXH�WkFKH�LGHQWL¿pH�HW�j�H[pFXWHU��/¶DFURQ\PH�5$&,�VLJQL¿H��
Responsable, doit Rendre compte, doit être Consulté et doit être Informé (Res-

ponsable, Accountable, to be Consulted, to be kept Informed). Pour chaque ac-
WLRQ��OD�0DWULFH�5$&,�SHUPHW�G¶LGHQWL¿HU�TXL�HVW�Responsable, qui doit rendre 
compte, qui doit être consulté et qui doit être informé. /HV�pWDSHV�PDMHXUHV�SRXU�
remplir la matrice RACI sont :

Etape 1: EUDLQVWRUPLQJ�VXU�OHV�WkFKHV�HW�OHV�DFWLYLWpV�PDMHXUHV�GHYDQW�rWUH�
accomplies

Etape 2: Enumération de toutes les activités et tâches dans les rangées de la 
matrice ci-dessous

Etape 3: Enumération des parties prenantes dans les colonnes de la première 
rangée du tableau

Etape 4: ,GHQWL¿FDWLRQ�GHV�U{OHV�TXH�GRLYHQW�MRXHU�OHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�
UHODWLYHPHQW�j�FKDTXH�WkFKH��DFWLYLWp�RX�PLVVLRQ���

R=Responsable, A=doit Rendre compte, C= doit être Consulté,  
I= doit être Informé

Etape 5: 'p¿QLWLRQ�FODLUH�HW�SDUWLFLSDWLYH�GHV�U{OHV�GHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�

A
nn

ex
es

 : 
bo

îte
 à

 o
ut

ils
 

4



WEST AND CENTRAL AFRICAN COUNCIL FOR  AGRICULTURAL RESEARCH AND DEVELOPMENT
CONSEIL OUEST ET CENTRE AFRICAIN POUR LA RECHERCHE ET LE DÉVELOPPEMENT AGRICOLES42

M
IS

E
 E

N
 P

LA
C

E
 E

T 
A

N
IM

AT
IO

N
 D

E
S

 P
LA

TE
FO

R
M

E
S

  
D

’IN
N

O
VA

TI
O

N
 S

U
IV

A
N

T 
L’

A
P

P
R

O
C

H
E

 IA
R

4D

Exemple de Matrice RACI

ACTIVITE

PARTIE PRENANTE
Produc-

teurs agri-
coles

Opéra-
teurs 

Fournis-
seurs d’in-

trants
Recherche ONG Exten-

sion

Activité 1:   four-
nir des semences 
améliorées

       I       C            R        A      I        C

$FWLYLWp��«««����
$FWLYLWp��«««
$FWLYLWp��«««�

$FWLYLWp��«««

8QH�VpDQFH�G¶pFKDQJH�SDUWLFLSDWLYH�j� OD�¿Q�SHUPHWWUD�GH�Gp¿QLU�FODLUHPHQW� OHV�
U{OHV�HW�OHV�UHVSRQVDELOLWpV�GH�WRXV�OHV�DFWHXUV�

4.2. L’analyse SWOT ou FFOM (forces, faiblesses,  
       opportunités, menaces)

/¶DQDO\VH�6:27�HVW�XQ�RXWLO�LPSRUWDQW�SHUPHWWDQW�G¶LGHQWL¿HU�HW�G¶RUJDQLVHU�OHV�
forces, les faiblesses, les opportunités et les menaces auxquelles font face les or-
ganisations, les institutions, les agences, etc. Cette analyse peut être adaptée pour 
comprendre les forces et les faiblesses des différentes catégories de parties pre-
nantes d’une plateforme d’innovation. L’analyse SWOT durant la phase de mise 
en place d’une plateforme d’innovation constitue un mécanisme essentiel pour 
LGHQWL¿HU�OD�YDOHXU�DMRXWpH�DSSRUWpH�SDU�FKDTXH�SDUWLH�SUHQDQWH�GH�OD�SODWHIRUPH�HW�
les lacunes (faiblesses) devant être comblées pour consolider le fonctionnement 
HW�OD�SHUIRUPDQFH�GH�OD�SODWHIRUPH��/HV�IRUFHV�HW�OHV�IDLEOHVVHV�VRQW�LQKpUHQWHV�j�
toute catégorie de parties prenantes, et des actions peuvent être mises en œuvre 
SRXU�OHV�FKDQJHU�RX�OHV�DPpOLRUHU�DX�¿O�GX�WHPSV��/HV�RSSRUWXQLWpV�HW�OHV�PHQDFHV�
sont des facteurs externes ne pouvant pas être changés par la plateforme. Ce-
pendant, la plateforme peut réagir et faire face aux opportunités et aux menaces. 
/¶DQDO\VH�6:27�QpFHVVLWH�OD�SULVH�HQ�FKDUJH�GHV�TXHVWLRQV�PDMHXUHV�GH�FKDTXH�
catégorie de parties prenantes.
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FORCES  
(Facteurs internes positifs)

FAIBLESSES 
 (Facteurs internes négatifs)

OPPORTUNITES  
(Facteurs externes positifs)

   MENACES  
(Facteurs externes négatifs)

/HV�pWDSHV�PDMHXUHV�GH�O¶DQDO\VH�6:27�VRQW��

Etape 1:�2UJDQLVHU�XQH�VHVVLRQ�DYHF�OHV�GLIIpUHQWHV�FDWpJRULHV�G¶DFWHXUV��

Etape 2:� 3RXU� FKDTXH� FDWpJRULH� G¶DFWHXUV�� SURFpGHU� j� XQ� UHPXH�PpQLQJH� GH�
groupe sur les forces, les faiblesses, les opportunités et les menaces qui 
existent en relation avec leur participation active dans les activités de 
OD�SODWHIRUPH��

Etape 3: Echanger sur la manière dont la plateforme peut s’appuyer sur les forces 
LGHQWL¿pHV�D¿Q�GH�FRQVROLGHU�VHV�SHUIRUPDQFHV��'H�OD�PrPH�PDQLqUH��
il faut échanger sur la façon dont les faiblesses peuvent être prises en 
FKDUJH� D¿Q� TXH� OHV� SDUWLHV� SUHQDQWHV� SXLVVHQW� SDUWLFLSHU� GH� PDQLqUH�
HIIHFWLYH�DX[�DFWLYLWpV�GH�OD�SODWHIRUPH��

Etape 4:� 'LVFXWHU� D¿Q� GH� VDYRLU� FRPPHQW� OD� SODWHIRUPH� SHXW� WLUHU� SUR¿W� GHV�
RSSRUWXQLWpV�LGHQWL¿pHV�HW�FRPPHQW�UpSRQGUH�DX[�PHQDFHV�VSpFL¿TXHV�
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4.3. L’analyse des parties prenantes avec la grille  
       pouvoir/intérêts 

Définition 

En général, une partie prenante est quelqu’un qui se servira, développera, ou aura 
XQ�LPSDFW�VXU�Q¶LPSRUWH�TXHO�DVSHFW�G¶XQ�SURMHW��/¶DQDO\VH�GHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�
HVW�XQH�LGHQWL¿FDWLRQ�HW�XQH�FDUDFWpULVDWLRQ�GH�FHV�DFWHXUV�GRQW�O¶DFWLRQ�SHXW�GL-
UHFWHPHQW�RX�LQGLUHFWHPHQW�DYRLU�XQ�LPSDFW�VXU�OH�SURMHW�

Objectif 

/¶DQDO\VH�GHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�SHUPHW�G¶LGHQWL¿HU�HW�GH�FDUDFWpULVHU� WRXWHV� OHV�
SHUVRQQHV��JURXSHV�HW�LQVWLWXWLRQV�TXL�SHXYHQW�DYRLU�XQ�LQWpUrW�GDQV�XQ�SURMHW�HW�
HQWUHSUHQGUH�GHV�DFWLRQV�SRXU�JpUHU�OHXUV�LQWpUrWV�HW�OHXUV�DWWHQWHV��D¿Q�TXH�OH�SUR-
MHW�IRQFWLRQQH�DXVVL�ELHQ�TXH�SRVVLEOH��

Procédé  

La grille pouvoir/intérêt est un outil d’analyse de ces parties prenantes suivant les 
paramètres de pouvoir et d’intérêt. Le pouvoir mesure le degré de capacité de la 
partie prenante j�DLGHU�RX�j�DYRLU�XQ�LPSDFW�VXU�OHV�DFWLYLWpV�GH�YRWUH�SURMHW� L’in-
térêt mesure le degré de soutien ou d’opposition de la partie prenante aux buts et 
REMHFWLIV�GH�YRWUH�SURMHW�

�� 3RXU� O¶DSSOLTXHU�� LO�V¶DJLW�� �G¶DERUG��G¶LGHQWL¿HU� WRXV� OHV�DFWHXUV�SRXYDQW�rWUH�
FRQFHUQpV�GH�Q¶LPSRUWH�TXHOOH�IDoRQ�SDU�OH�SURMHW��DYRLU�XQH�SRVLWLRQ�LQÀXHQWH��
RX�rWUH�DIIHFWpV�SDU�OHV�SUREOqPHV�DX[TXHOV�V¶DWWDTXHQW�OH�SURMHW�

�� 6L�O¶pTXLSH�GX�SURMHW�QH�FRQQDvW�SDV�ELHQ�OHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV��HOOH�GHYUD�UHFKHU-
FKHU�GHV�LQIRUPDWLRQV�SRXU�DLGHU�j�pYDOXHU�OHXUV�EHVRLQV��)DLUH�FHWWH�UHFKHUFKH�
est nécessaire.

�� (QVXLWH��LO�IDXW��SURFpGHU�j�XQH�W\SRORJLH�GHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�HQ�IRQFWLRQ�GH�
OHXU�LQWpUrW�HW�O¶LPSRUWDQFH�GH�OHXU�LQÀXHQFH��,O�IDXW��WUDFHU�XQH�JULOOH�DYHF�OH�
SRXYRLU�VXU�O¶D[H�GHV�<��GH�IDLEOH�j�IRUW��HW�O¶LQWpUrW�VXU�O¶D[H�GHV�;��GH�IDLEOH�
j�IRUW���,O�IDXW�HQVXLWH�GLYLVHU�OD�JULOOH�HQ�TXDWUH�TXDGUDQWV��/H�TXDGUDQW�HQ�KDXW�
j�JDXFKH�FRUUHVSRQG��DX[�SDUWLHV�SUHQDQWHV�GRWpV�G¶XQ�SRXYRLU�IRUW�PDLV�D\DQW�
XQ�IDLEOH�LQWpUrW�SRXU�OH�SURMHW��/H�TXDGUDQW�HQ�EDV�j�JDXFKH�FRQWLHQW�OHV�SDUWLHV�
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SUHQDQWHV�D\DQW�SHX�GH�SRXYRLU�HW�SHX�G¶LQWpUrW�SRXU�OH�SURMHW��/H�TXDGUDQW�HQ�
KDXW�j�GURLWH�HVW�FHOXL�GHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�D\DQW�j�OD�IRLV�XQ�SRXYRLU�IRUW�HW�XQ�
LQWpUrW�IRUW�SRXU�OH�SURMHW��(Q¿Q��OH�TXDGUDQW�HQ�EDV�j�GURLWH�HVW�FHOXL�GHV�SDUWLHV�
SUHQDQWHV�D\DQW�SHX�GH�SRXYRLU�PDLV�EHDXFRXS�G¶LQWpUrW�SRXU�OH�SURMHW�

�� /D�OHFWXUH�j�IDLUH�GH�OD�JULOOH��XQH�IRLV�TX¶HOOH�HVW�UHPSOLH�DYHF�WRXWHV�OHV�SDUWLHV�
prenantes est théoriquement la suivante :

o /HV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�GX�TXDGUDQW�HQ�KDXW�j�JDXFKH��SRXYRLU�IRUW�PDLV�
faible intérêt) doivent être maintenues informées en évitant soigneuse-
ment qu’elles soient dans une position d’insatisfaction  ou d’opposition 
DX�SURMHW�FRPSWH�WHQX�GH�OHXU�SRXYRLU�

R�/HV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�GX�TXDGUDQW�HQ�EDV�j�JDXFKH��SHX�GH�SRXYRLU�HW�
SHX�G¶LQWpUrW��QH�QpFHVVLWHQW�SDV�EHDXFRXS�G¶HIIRUWV�GH�OD�SDUW�GX�SURMHW��
mais doivent quand même être suivies, 

R�/HV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�GX�TXDGUDQW�HQ�EDV�j�GURLWH���SHX�GH�SRXYRLU�PDLV�
fort intérêt) doivent être bien informées et formées parce qu’elles cor-
UHVSRQGHQW�VRXYHQW�j�GHV�VRXWLHQV�RX�GHV�EpQp¿FLDLUHV�GX�SURMHW��

R�/HV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�GX�TXDGUDQW�HQ�KDXW�j�GURLWH���IRUW�SRXYRLU�HW�IRUW�
LQWpUrW��GRLYHQW�rWUH�GRLYHQW�rWUH�LQÀXHQFpHV�SRXU�TX¶HOOHV�V¶HQJDJHQW�
GDQV�OH�SURMHW�HW�OH�VRXWLHQQHQW�

Présentation de la grille d’intérêt-pouvoir 

fort Les maintenir informés (QJDJHU�HW�LQÀXHQFHU�

Pouvoir
 

Suivre avec le minimum 
d’efforts

 

Renforcer leur niveau 
d’information et de formation

 

faible                                                    Intérêt                                      fort
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4.4. Le Tableau DIDFE   

Grieshaber C (2000)

Objectif de la séance (que veut-on faire?) :

Thème de la séance : 

Lieu et durée : 

Participants : 

Que IHUD�W�RQ�"�

(thèmes, méthodes, moyens)

Qui IHUD�FHOD�"�

(introduire, modérer...)

Quelle est la durée 
HVWLPpH�"�

Début 
Phase de rencontre, de prise de contact et de présentation personnelle 

Introduction, information 

Phase où les participants sont informés du thème

Discussions 
Phase d’échange d’idées et d’analyse de la question soulevée 

Fin 
Phase de compilation des résultats et de précision de l’usage qu’il faut en 

faire

Evaluation 
Phase d’appréciation de la manifestation par les participants et d’expression 

de leur opinion sur son déroulement 
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4.5. Liste de contrôle du facilitateur

Informations sur l’Institution : 

�� 1RPV�HW�DGUHVVH�GH�O¶LQVWLWXWLRQ�

�� 3HUVRQQH�j�FRQWDFWHU�SRXU�FHW�pYqQHPHQW�

�� 3UR¿O�LQVWLWXWLRQQHO��SURVSHFWXV��YLVLRQ��PLVVLRQ�GH�O¶LQVWLWXWLRQ��REMHFWLIV��RUJD-
nigramme, produits, etc.).

�� &RQWH[WH��SDUWHQDLUHV��LQVWLWXWLRQV�SDUWHQDLUHV��FOLHQWV��EDLOOHXUV�GH�IRQGV��

Informations sur les personnes impliquées :

���,QLWLDWHXU�GH�O¶pYqQHPHQW��TXL�D�ODQFp�O¶LGpH��TXL�D�pPLV�OH�Y°X�"��

��3DUWLFLSDQWV�DWWHQGXV��QLYHDX��VWDWXW��REVHUYDWHXUV��LQYLWpV��

��5{OHV��LQLWLDWHXU��SUpVLGHQW��IDFLOLWDWHXU��FR�IDFLOLWDWHXU��VHFUpWDLUH��SHUVRQQHV�UHV-
sources etc.).

Informations sur l’évènement prévu : 

��1DWXUH�GH�O¶pYqQHPHQW��DWHOLHU��UpXQLRQ��HWF���

��'DWH��GXUpH��OLHX��ODQJXH�

��2EMHFWLI��EXW��UpVXOWDW�FRQFUHW�DWWHQGX�

��6DOOH�GH�WUDYDLO��HVSDFH��SODFHPHQW�GHV�SDUWLFLSDQWV��GLVSRVLWLI�VRXKDLWp�

��,QIUDVWUXFWXUH��ORJLVWLTXH���PpGLDV��UpWUR�SURMHFWHXU��ÀLS�FKDUW��SDQQHDX[��ERLV-
sons, nourriture).

�� 3URFqV�YHUEDX[�� GRFXPHQWDWLRQ� GX� SURFHVVXV� HW� GHV� UpVXOWDWV�� ĨĞĞĚͲďĂĐŬ�ă� ůĂ�
ĐĞŶƚƌĂůĞ͘

x��ƵĚŐĞƚ�͗�Ɖƌŝǆ�ĚĞƐ�ĐŚĂŵďƌĞƐ͕�ĨĂĐŝůŝƚĂƚĞƵƌ͕ �ŵĂƚĠƌŝĞů͕�ďŽŝƐƐŽŶƐ͕�ƚƌĂŶƐƉŽƌƚ͕�ŝŶĚĞŵ-
ŶŝƚĠƐ͘
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4.6. Fiche de facilitation

OBJET

OBJECTIFS

DEMARCHE

ACTEURS

Facilitateur : 

Personne-ressources : 

Nombres de participants : 

MOYENS

MODALITES

Logistique :

Supports :

Budget :

- Date :

- Lieu :

- Heure :

- Durée :
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4.7. Les contrats : modèle de contrat-type

 (Vavra, P. (2009), « L’agriculture contractuelle : Rôle, usage et raison d’être », 

Éditions OCDE. 

Contrat annuel de vente. Clémentines destinées à la transformation en jus. 
Campagne 2006-2007. 

Règlement

CE 2111/2003, article 10.1b). Durée 5 à 7 mois.

&2175$7�1�««««««

$�««���lieu�««��««««OH��date�«««««�

(QWUH�GெXQH�SDUW��HQ�TXDOLWp�GH�YHQGHXU��O¶RUJDQLVDWLRQ�GH�SURGXFWHXUV�«���nom 
de l’OP�««���&RGH�GெLGHQWL¿FDWLRQ�¿VFDOH«««���D\DQW�VRQ�VLqJH�VRFLDO�j�«���
(ville�«��&�3�«««����«���Adresse�«««��SURYLQFH«««���UHSUpVHQWpH�SDU�
«««««««««HQ�TXDOLWp�GH«����fonction dans l’OP�«��HW�OpJDOHPHQW�DX-
WRULVpH�j�VLJQHU�OH�SUpVHQW�FRQWUDW�

(W� G¶DXWUH� SDUW�� HQ� TXDOLWp� GெDFKHWHXU�� OD� VRFLpWp� «���nom de la socié-
té�««��� &RGH� G¶LGHQWL¿FDWLRQ� ¿VFDOH� «««��� D\DQW� VRQ� VLqJH� VRFLDO� j� «���
(ville�«��� &�3�«««���� «���adresse�«««�� SURYLQFH«««��� UHSUpVHQWpH�
SDU«««««««««HQ�TXDOLWp�GH«����fonction dans l’OP�«��HW�OpJDOHPHQW�
DXWRULVpH�j�VLJQHU�OH�SUpVHQW�FRQWUDW�

Il est convenu ce qui suit

ARTICLES

Un : Objet du contrat�� /H� YHQGHXU� V¶HQJDJH� j� OLYUHU�� HW� O¶DFKHWHXU� V¶HQJDJH� j�
WUDQVIRUPHU�HQ�MXV��FRPPH�LQGLTXp�GDQV�OHV�UqJOHPHQWV�&(������������������HW�
2111/2003, une quantité de _________ kg de clémentines.

Deux : Qualité. Les fruits livrés devront répondre aux prescriptions minimales 
YLVpHV�GDQV� OH� UqJOHPHQW�&(���������� ,OV�VHURQW� LQWDFWV��VDLQV�HW�SURSUHV�j�rWUH�
transformés. Les fruits ne devront pas être avariés. Ils devront contenir plus de 25 
��GH�MXV�HW����GHJUpV�EUL[�
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Trois : Date de livraison. La livraison devra être effectuée selon le calendrier 
convenu suivant :

_________________________________________________________

'X���««««���$X���«««««««�«««««��NJ

'X���««««���$X���«««««««�«««««��NJ�

Quatre : Prix��/H�SUL[�j�SD\HU�SRXU�OHV�FOpPHQWLQHV�VHUD�¿[p�VHORQ�OHXU�TXDOLWp�HW�
leur variété

__________________________________

Variété/qualité : Prix euro/t

««««««�«

««««««�«

««««««�«

/H�SUL[�VHUD�PDMRUp�GH�BBB���HQ�FRQIRUPLWp�DYHF�OH�UpJLPH�GH�79$�HQ�YLJXHXU�

Cinq : Mode de paiement��/¶DFKHWHXU�HIIHFWXHUD� OH�SDLHPHQW�GDQV� OHV���� MRXUV�
suivant la livraison du produit et sa facturation, par virement au compte bancaire 
suivant : _____________________

Six : Réception��/D�PDUFKDQGLVH�GHYUD�rWUH�OLYUpH�j�BBB��choisir entre l’usine et 
l’exploitation��BBB��/H�FRQWU{OH�GH�TXDOLWp�VHUD�HIIHFWXp�j�O¶XVLQH�

Sept : Indemnisations��/H�PDQTXHPHQW�j�O¶HQJDJHPHQW�GH�OLYUHU�DX�PRLQV������
GHV�TXDQWLWpV�VWLSXOpHV�GRQQHUD�OLHX�j�O¶LQGHPQLVDWLRQ�VXLYDQWH��

[------------------------------------------]

Huit : Arbitrage. Tout différend susceptible de surgir entre les parties, et qui ne 
pourrait être résolu d’un commun accord ou par la Commission de suivi, sera 
réglé par un arbitre désigné par le ministère de l’Agriculture, de la Pêche et de 
l’Alimentation, en vertu de la loi 60/2003 du 23 décembre sur l’arbitrage.
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Neuf : Commission de contrôle. L’association dénommée «Commission de suivi 
GHV�SURGXLWV�GH�WUDQVIRUPDWLRQ�j�SDUWLU�G¶RUDQJHV�HW�GH�FOpPHQWLQHVª�VHUD�OD�&RP-
mission de suivi. Elle couvrira ses coûts de fonctionnement au moyen d’un droit 
de 0.03 euro/t de clémentines livrées au titre du présent contrat. Ce droit sera 
acquitté par l’acheteur.

Conformément aux articles précédents, six exemplaires de ce contrat sont signés. 
/¶DFKHWHXU�DGUHVVHUD�XQ�H[HPSODLUH�j�FKDTXH�GHVWLQDWDLUH���/¶DFKHWHXU��/H�YHQ-
deur)

&RSLHV�j��

1) Industrie, 2) Organisation de producteurs, 3) Administration (3x), 4) Commis-
sion de suivi.

4.8. Le “SEPO» : une méthode pour l’auto- 
        évaluation 

Lohmeier J (1997)

Le SEPO, dans sa structuration, est proche de l’analyse swot décrite plus haut. 
Cependant, il est utilisé ici dans le cadre du suivi-évaluation participatif d’une 
initiative dans une dimension de bilan (succès et échecs) des activités passées 
et une dimension prospective de valorisation des atouts et de gestion des risques 
(potentialités et menaces). 

Définition :

On peut dire que SEPO (Succès – Echec – Potentialités - Obstacles) est un outil 
G¶DQDO\VH��G¶DXWR�pYDOXDWLRQ��GH�SODQL¿FDWLRQ�GH�SURMHWV�TXL�IDLW�FRUUHVSRQGUH�OHV�
expériences et les espoirs. La procédure SEPO est simple et a l’avantage d’être 
compréhensible, même dans un contexte interculturel.
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Objectifs :

Le  SEPO permet :

í�GH�GpFULUH�GLIIpUHQWHV�H[SpULHQFHV�SDU�OHV�GLIIpUHQWHV�SHUVRQQHV�FRQFHUQpHV��

í�G¶pYDOXHU�GH�PDQLqUH��SDUWLFLSDWLYH�GHV�H[SpULHQFHV�HW�GHV�SHUFHSWLRQV��

í�G¶pFKDQJHU�VXU�GHV�H[SpULHQFHV��GHV�RSLQLRQV�HW�GHV�DFWHXUV��

í�GH�FRQVWUXLUH�XQ�ODQJDJH�FRPPXQ�HW�GH�VROXWLRQV�DX[�SUREOqPHV��

í�G¶pWDEOLU�XQ�OLHQ�HQWUH�O¶pYDOXDWLRQ��OD�UpYLVLRQ��HW�O¶DMXVWHPHQW�GHV�REMHFWLIV�HW�
GH�OD�SODQL¿FDWLRQ�

8WLOLVpH�FRPPH�RXWLO�GH�SODQL¿FDWLRQ��OD�SURFpGXUH�6(32�YLVH�j��

í�IDFLOLWHU�O¶DSSURFKH�GH�OD�SODQL¿FDWLRQ�FDU�HOOH�SHUPHW�DX[�SHUVRQQHV�FRQFHUQpHV�
d’exprimer leurs expériences, leurs déceptions, leurs espoirs et leurs craintes, 
HQ�YXH�GH�FKDQJHPHQWV�pYHQWXHOV�GDQV�OH�IXWXU���

í�UpYpOHU�OHV�GLYHUVHV�YLVLRQV�GHV�DFWHXUV�HW�OHV�UHQGUH�FRPSUpKHQVLEOHV�j�WRXW�OH�
PRQGH��

í�IDFLOLWHU�OD�UHFKHUFKH�G¶LQWpUrWV�HW�GH�YDOHXUV�FRPPXQV��

í�IDLUH�OH�OLHQ�HQWUH�OD�UpYLVLRQ�GX�SDVVp�HW�OH�UHJDUG�YHUV�OH�IXWXU��D¿Q�GH�PHWWUH�HQ�
œuvre des actions communes.

Présentation :

La fenêtre SEPO comprend quatre parties telles que présentées ci-dessous. Elle 
est basée sur notre capacité fondamentale de nous rappeler du passé et d’anticiper 
OH�IXWXU��(OOH�DOORXH�TXDWUH�TXHVWLRQV�XQLYHUVHOOHV�j�FHV�GHX[�GLPHQVLRQV�

1. L’axe du temps :

Tout d’abord, la fenêtre demande au participant d’éclairer une expérience ou une 
activité passée. Elle localise l’expérience sur l’axe du temps. 

2Q�DMRXWH� j� OD� UpYLVLRQ� GX� SDVVp� HW� j� O¶DQWLFLSDWLRQ� GX� IXWXU� XQ� VLPSOH� FULWqUH�
d’évaluation (positif/négatif), ce qui crée la fenêtre SEPO en quatre parties. Selon 
l’évaluation individuelle, on écrira les expériences dans l’une des quatre parties 
de la fenêtre.
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2. La fenêtre SEPO :

Passé               Futur

SUCCES

Les réussites obtenues en 
qualité et en quantité, les ob-
MHFWLIV� DWWHLQWV� HW� OHV� IRUFHV�
YLVLEOHV���OH�SODLVLU��O¶DPXVH-
ment

POTENTIALITES

Les possibilités, les idées, les vœux, 
les tendances, les capacités non uti-
lisées

Positif

ECHECS

/HV� GLI¿FXOWpV�� OHV� IDL-
blesses, les goulots d’étran-
glement

OBSTACLES

Les obstacles, la résistance, l’oppo-
sition, conditions de cadre défavo-
rables Négatif

Procédé :

��([SOLTXHU�DX[�XVDJHUV�GH�6(32�FRPPHQW�OD�IHQrWUH�6(32�HVW�FRQVWUXLWH��

��/DLVVHU� O¶DXGLWRLUH�GpFLGHU�GH� OD�SRUWpH�� MXVTX¶j�TXHO�SRLQW�YRXOH]�YRXV�TX¶LO�
MHWWH�XQ�UHJDUG�UpWURVSHFWLI�HW�SURVSHFWLI�

��$X�GpEXW��V¶HQ�VHUYLU�SRXU�XQH�VHXOH�DFWLYLWp�j�ODTXHOOH�SOXVLHXUV�DFWHXUV�SDUWL-
FLSHQW��

��&RPPHQFHU�WRXMRXUV�SDU�UHJDUGHU�YHUV�OH�SDVVp��j�JDXFKH�GH�OD�IHQrWUH���HQ�FRP-
mençant par les succès. Cela motive les gens et attire l’attention sur le potentiel 
GH�GpYHORSSHPHQW��

��&KDTXH�DFWHXU�GHYUDLW�H[SULPHU�VHV�SURSUHV�H[SpULHQFHV�HW�SHUFHSWLRQV��

- S’assurer que toutes les expériences sont notées dans le SEPO, et qu’elles sont 
SULVHV�DX�VpULHX[��

��'HPDQGHU�DX[�SDUWLFLSDQWV�GH�FODUL¿HU�OHXUV�FRQWULEXWLRQV�HQ�UpSRQGDQW�j�WRXWH�
TXHVWLRQ�TXL�SRXUUDLW�VH�SRVHU��

- Enregistrer les aspects communs d’abord (consensus), avant de discuter des 
opinions contradictoires (désaccord).
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Remarques et  Suggestions :

�� ,O�IDXW�REOLJDWRLUHPHQW�GDWHU�OH�6(32��FH�TXL�SHUPHWWUD�G¶DYRLU�XQH�UpIpUHQFH�
pour le prochain exercice.

�� )DFLOLWHU� OD�PLVH�HQ�°XYUH�GX�6(32�HQ�SURFpGDQW�VHORQ�OHV�pWDSHV�GH�OD�SOD-
QL¿FDWLRQ�� FDXVHV�GHV�SUREOqPHV��GLVFXVVLRQV�GHV�DOWHUQDWLYHV�� DFFRUG� VXU� OHV�
REMHFWLIV��SODQL¿FDWLRQ�GHV�DFWLYLWpV�HW�GHV�PR\HQV��

�� /D� SURFpGXUH� 6(32� HVW� IDFLOLWpH� SDU� OHV� VXSSRUWV� YLVXHOV�� OHV� WDEOHDX[�� OHV�
cartes, des grandes feuilles, même simplement un sol sablonneux et quelques 
V\PEROHV��'DQV�OD�SOXSDUW�GHV�FDV�� LO�HVW�VXI¿VDQW�G¶H[SOLTXHU�OHV�UqJOHV�ELHQ�
FRQQXHV�GH�OD�YLVXDOLVDWLRQ�HQ�PrPH�WHPSV�TXH�O¶LQWURGXFWLRQ�j�OD�SURFpGXUH��

�� 5pSpWHU�FH�W\SH�G¶pYDOXDWLRQ�GH�PDQLqUH�SpULRGLTXH��/¶DQFLHQ�IXWXU�YD�DORUV�GH-
venir un point de référence  pour l’analyse de la moitié correspondant au passé 
dans votre représentation.
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